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LETTRE OUVERTE.
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MISE AU POINT
SOCIETE ARTISTIQUE

 

Messieurs: —
Il est toujours répugnant de parler ouvertement d’un su-

jet qui devrait ou qui aurait dû rester dans le plus grand se-
cret. Vous me tirez Poreille, il faut bien que je réponde.

Je veux parler ici de ma démission à votre Société. Si je
m'explique à lettre ouverte c’est afin de nier plus fortement
la raison inventée, que vous avez mise aux yeux du public di-
sant que l’influence de M. G. Bonin était la cause de mon dé-
part, Est-ce qu’un ami peut avoir un tel pouvoir? Surtout sans
raison? Je ne crois pas. Et après le doute, je passe à la certitu-
de que votre manière d’agir ne fait que prouver d’avantage la
jalousie ou la rancoeur de certains membres actuels, qui pour
une raison ou pour une autre, cherchent à faire oublier l’ami-
tié et les talents de M. Bonin. C’est un bien triste remerciement
pour un quelqu’un qui a su se dévouer sans compter pour ha
cause des jeunes et je dirai plus que celà, qui fut presque le

NB fondateur de ce mouvement, qui dans le temps portait le nom
de “Union Dramatique.”

Mon intention n’est pas de discréditer votre cercle actuel,
au contraire; vous poursuivez là une oeuvre digne d’être sup-
portée et qui mérite de grands résultats. Mais prenez garde:
un mal se répand an milieu de votre Société, pas le même que
celui de la fable, mais qui vous amènera quand même à la dé-
chéance complète.

(e que je ne puis m'expliquer, Messieurs, c’est que vous
ayez mis tant de zèle à accuser un absent, un de vos amis,
puisque lui, j’en suis certain, n’a pas la moindre rancune avec
chacun de vous. Chose certaine, et je puis vous l’assurer bien
sincèrement, M. Bonin n’a rien eu à faire avec ma démission,
puisq'’il n’a appris qu’une semaine plus tard que je n’appar-
tenais plus à votre Société.
Mes raisons, elles sent personnelles, vous Pai dit et

surtout elles ne sont pas forgées, je les al bien pesées et exa-
minées avant de prendre ma décision, si celà est arrivé dans
des circonstances un peu difficiles. “A qui la faute?” Ne la
cherchez pas ailleurs que dans votre Société. Si je ne les dé-
voile pas ce n’est que par charité et n’insistez pas car votre
terele en souffrirait le premier,

J'espère que mon bien humble écrit atteindra son but et
que “Dame Rumeur” saura se taire à l’avenir.

Je signe,
ROLAND DOUCET.

N.-B. Monsieur G. Bonin ne m'a pas fait de brouillon pour
celte copie.
  
 

“MME JOSEPH LAGACE EN assistés de Mmes A. Laporte,
DEUIL D. Piette, Jos. Champagne, Jos.

Adams.

Le 12 mars est décédée à Conduisaient le deuil, ses
l'Hospice du Sacré-Coeur de gendres: MM. J. Lagacé, Jo-
Berthierville, Mme Noémie seph Coutu, L. Parmentier, A.

 

, Savignac et Lewis la portaient,

Robillard, épouse de feu Jo-
seph Bacon, à l’âge de 75 ans
el 10 miois.
Les funérailles ont eu lieu

vendredi à l’église paroissiale.
Les porteurs étaient: MM.

Édelmar Désy, Omer Paquette,
Félix Turcotte, Romulus Ba-
con, Ab, Généreux et Aimé La-
mothe,
La 1evée du corps fut faite

par le Chanoine J.-H. Désy,
curé, qui chanta aussi le servi-
ce, assisté de Messieurs les ab-
bés Houle et Ducharme, com-
me diacre et sous-diacre.
La quête fut faite par Mes-

sieurs Léo Bell et Gérard Cou-
tu, petits-fils de la défunte.
Le chant fut exécuté par un

groupe de la Chorale, sous la
direction de Monsieur l'abbé C.
E. Beaudry, y assistaient: MM.

. Courchesne, J. Desrosiers,
L. Aubuchon, J.-P. Sylvestre,

in Désy, A. St-André, P.

onin, Jean Gendron, G. Géné-
reux, L. D'Aragon, et Mlle M.
Farley, touchait 'orgue.
La bannière du Tiers-Ordre

de St-François, vint au-devant
de la dépouille mortelle: MM.

Paris, U. Riquier, R. Nault et
O. Dupuis.
On remarquait dans l'assis-

tance: MM. Omer Paquette,
Aimé Lamothe, Olympe Bacon,
Toussaint Laporte, Cléo. Laval-
lée, J. Bernéche, Omer Cham-
pagne, Jos. Piché fils, Joseph
Champagne, A. Morel, Conza-
gue Blais, J.-D. Caisse, Alfred
Robilllard, Théo Plante, Ar-
thur Beaulac, D. Beaufort, P.
Richard, Jos. Landreville, Hor-
midas Coulombe, Emilien Bra-

zeau, Paul Mayer, J. Laporte,
Chartier, Gilbert Grand-

champs, S. Grandchamps,
Raoul Petit, Adrien Robillard
de St-Cuthbert.

Mmes Vve Jolette, Joseph
Boucher, Chs Grandchamps,
Hector Boucher, Arsène Laval-
lée, E. Mondou, F. Lamarche,
Olympe Bacon, Jules Grand-
champs, Gérard Doucet, Alfred
Champagne, Martial Bellema-
re, Henry Barrette, Osc. Da-

viault, Henry Laferrière, Rémi

Lafontaine, S. Brissette, A.

Grandchamps, A. Goyette, Mes-

demoiselles Germaine Laval-
lée, Eveline Boucher, Anita De- Grandpré, Félicienne Laforest.

Saint-Justin, le Jeudi, 21 Mars 1935.

Outre ses gendres, Mme Ba-
con laisse dans le deuil sept
filles, Mme L. Parmentier, née
Gilberte, des Trois-Rivières,
Mme Urgel Riquier, née Maria,
de Woonsocket R.I., Mme O.
mer Dupuis, née Parmélia, de
Worcester Mass, Mme Jo-
seph Coutu, née Yvonne, de St-
Cuthbert, Mme Raoul Nault,
née Aline de Woonsocket,
Mme Albert Paris, née Hélène,
de Montréal, Mme Joseph La-
gacé, née Léona, de Berthier-
ville. Ses petits-enfants: Made-
leine, Jeanne , Denis et Paul
Lagacé, Conrad et Lilia Ri-
quier, G.-Albert Paris, Léo et
Laurette Bell, Alice Parmen-
tier, Alice, Léo, Léona, Gérard,
Eustache, Marie-Marthe Coutu.
Au nom de toute la famille,

Mme Joseph Lagacé remercie
sincèrement toutes les person-
nes qui lui ont témoigné des
marques de sympathie à l’oc-
casion du décès de sa mère,
Mme Joseph Bacon.

 

COURTES NOUVELLES

Le mandat du Maire et des F-
chevins de Montréal est pro-
longé de 8 mois: les élections
auront donc lieû en décembre
1936. Et dire qu’il y a encore
des gens qui ne veulent pas
croire à la reprise des affaires.

x * x
M. R-S. White, député de

Mont-Royal aux Communes, a
eu 79 ans vendredi dernier: si
jeunesse savait...

* x %x
La ville de Joliette a obtenu

l’autorisation d'imposer une
taxe de $500.00 sur les maga-
sin-chaines, alors qu’elle vou-
lait avoir $1000,00. Monsieur le
Maire Perreault a dit claire-
ment que le Conseil voulait dé-
barrasser Joliette de ces ma-
gasins.

Nouvelles Locales
Le Dr Paul Gervais vient de

faire l’acquisition de la pro-
priété de Mme Brouillefte:
c’est sans contredit, une des
plus belles résidences privées
de notre ville et nous félicitons
le nouveau proprio, de sa
transaction.

. .

Sur recommandation de
l'inspecteur d'hÿgiène, l’Ecole
St-François d'Assise a fermé
ses portes depuis mereredi
dernier: il n’y à pas de cas très
graves, mais beaucoup de
grippe et de rougeole.

. * -

Le fils de M. P.-D. Sanscha-
grin ainsi que Dame Az. Plan-
te sont, nous apprend-t-on, en
bonne voie de guérison.

. * °

Un autre million:
Félicitations à Monsieur et

Mme J.--E. Hamelin, à l’occa-
sion de la naissance d’un autre
fils, baptisé Jean-Louis.
M. et Mme J.-Louis Tellier

étaient dans les honneurs.
e e e

Les Brise-Glace:
Les Brise-Glace. du. gouver-

nement fédéral, ont fermé la route sur le fleuve entre Ber-

thier-Sorel, dans la journée de
samedi dernier et sont atlen-
due à Montréal, sauf aocident,
vendredi ou samedi cette se-
maine.

Incendie :
Samedi matin vers huit heu-

res, le feu se déclarait chez
Mlle Bourguignon bien connue
de Berthierville et des envi-
rons,
On ne connait pas encore la

cause du désastre et c’est sur-
{lout au deuxième plancher que
les dégats sont considérables.

L'eau et la fumée furent en
partie la cause des dégats non
seulement chez Mlle Bourgui-
gnon mais aussi che M. Beau-
soleil, le voisin.
Dès le débul du feu, l’on

{ransporta la pauvre vieille de
suite chez M. Beausoleil: c'est
bien le cas de dire que l’hom-
me propose et Dieu dispose,
car elle voulait mourir dans sa
maison, aucune raison n'avait
d'influence sur sa décision:
gravement malade, cette épreu-
ve l'affecte davantage et l’on
s'attend à sa mort d’une minu-

HUIT PAGES !

URRIERoEBERTHIFRVILLE
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTERETS DU COMTE DE BERTHIER-MASKINONGE.
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Camille DUCHARME, Rédacteur-Gérant.

 

Excelsior... vers I'idéal
En feuilletant quelques li-

vres, j'ai découvert cette belle
légende.

Les ombres de la nuit tom-
baient sur la terre neigeuse et
à travers un village des Alpes
passait un jeune homme jpor-
tant une bannière sur laquelle
on lisait cette étrange devise:
“Toujours plus haut!”
Son front était triste, mais

son ocil fixé vers le ciel, bril-
lait comme une étoile: il mar-
chait malgré la neige et la froi-
dure of de ses lèvres jaillissait
celle parole.
“Plus haut.

haut.”

Dans les maisons du village,
il vit rayenner, chaude et vive,
Ja chaleur du foyer de famille
landis que là-bas devant lui se
dressaient comme des spectres
les glaciers des montagnes et fl
y éut dans sa marche comme
un instant d'arrêt; mais bien
fôt ses lèvres repétèrent ce cri
que l'écho des montagnes fit

{foujours plus

 
Mme J.-Georges
l'Epiphanie.

* °

Mlle Pauline Piette de retour
d’une promenade à Montréal.

° ° °

Mmes Paul Farley et P. Mar-
tel de Montréal en visite à
Berthierville,

. * *

Mme Dr Venne de Grand'Mè-
re en visite chez sa soeur Mme
J.-E. Hamelin.
“

MM. Joseph et Gérard Des-
rosiers de St-Félix de Valois,
de passage à Berthierville, di-
manche chez M. et Mme Fran-
çois Desrosiers.

“ x Xk
Mme Napoléon Blais de Ber-

thier Jonction, recevait derniè-
rement ses enfants, M. et Mme
Roland Blais de St-Ignace de
Loyola et M. et Mme Georges
Moreau de l'Epiphanie.
  

Lisez
“Te Courrier de Berthierville”

M. et Mme Reland Blais de
St-Ignace en promenade chez
leur beau-frére et soeur, M. et

Moreau de

le à l'autre. monter jusqu’au ciel: Excel-

Nous apprenons que les as-|Si0r! 2.
surances couvriront ces pertes, Ne monte plus, lui dit un
partielles. "vieillard; la sombre tempête
- va descendre sur ton front, et
VA ET VIENT le torrent qui mugit sous tes

pieds est profond: arréte-tol
près de nous pauvre enfant!
Et les yeux du jeune homme

un moment voilés, brillèrent
soudain d'un éclat plus vif, et,
plus ardente encore, sa bouche
répéta: Excelsior!

(à suivre sur la page 8)
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Pour mieux servir ma clientète

VERS LE Ior MAX

Je serai rendu a 136 De Montcalm
(Bloc Brouillette)

Dr PAUL GERVAIS, M. D.

Berthicrville.
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Venez prendre connaissance
de mon grand concours du

printemps.

Occasion exceptionnelle
pour tous.

Dame Chs GRANDCHAMPS

Modiste de Chapeaux
Berthierville 
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Confiez-nous l’impression de vos parchemins.
Papier, encre et travail garantis.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

C Ducharme, gérant,
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. GAGNE — Cam. DUCHARME

Bd.-Prop. Réd.-Gérant.

 

Le prix de l'abonnement est de $1.00
année pour le Canada et $1.50 pour
Etats-Unis. Toute année com-

mencée est due en entier.

Conformément à la tradition et dans
l'intérêt d'une juste liberté, il est enten-
.4u que les articles du Courrier sont pu-

&8 sous la responsabllité de leurs au-
teurs.
Pour le tarif des annonces, imprés-

sons, etc. on voudra bien s'adresser à
nos bureaux.

 ———

Assurance-Chomage

Un fait rare au parlement
canadien.

Le peuple canadien sera sur-
pris et sans doute agréable-
ment surpris en apprenant que
la Chambre des Communes a
adopté à l'unanimité en 2ème
lecture, le projet de loi de l'as-
surance-chômage. Tous les
partis ont été unanimes à l'ap-
prouver. Et les vieux parle-
mentaires ne se rappellent pas
avoir vu une mesure ministé—
rielle passer aussi facilement
le stage de la procédure parle-
mentaire.

Par le fait méme que le
principe de loi est adopté, ce-
la.ne signifie nullement qu’il
n'y aura pas de discussion ptus
tard à son sujet, particulière-
ment sur des points de détail.
On accorde la plus grande at-
tention à la nouvelle législa-
tion importante en tout temps,
mais plus particulièrement du-
rant une crise de chômage. On
peut remarquer déjà, cepen-
dant, que les députés semblent
disposer “a faire leur part
dans les divers projets de
réformes soumis au Parlement
durant la présente session”,
comme le faisait remarquer le
rédacteur du journal ‘“The Glo-
be” dans une dépêche.

Les divers partis et leurs
chefs respectifs ont droit à des
félicitations pour avoir accor-
dé une attention immédiate au
projet de loi de l’honorable M.
Bennett et de ne l’avoir pas
retardé inutilement, il n'y a eu
aucune obstruction dès les pre-
mières lectures du bill. Ce fait
est unique dans les annales du
Parlement. On reconnait que
de peuple n'entend plus se lais-
ser berner par les querelles de
artis. Pour la première fois,
e peuple et ses vues reçoivent
la considération désirée.
 

 

Dit la vérité

devant notaire
John B. Love de Toronto, dit dans

une déclaration assermentée com-

ment les Fruit-a-tives l'ont débar-

rassé du rhumatisme. Il a fait une

telle déclaration afin que tous soient

convaincus de sa véracité. Voici la

déclaration de M. Love:—"Je fus

grandement frappé de rhumatismeil

y à quatre ans. Je ne pouvais pas me

remuer les bras ou les jambes et je

dus garder le lit pendant plusieurs

Mois. Après avoir gardé le lit pen-

dant à peu près neuf mois, je com-

mençai à prendre des Fruit-a-tives.

Je pus bientôt me lever, Je me gens

bien maintenant et j'ai le plein usa-
Se de mes mains et de mes jambes”.

Copie complète de la déclaration

assermentée de M. Love sere adres-

pbe sur demande. Ecrivez à Fruita-
tives Limited, Ottawa, Canada.

FRUIT-A-TIVES—A50 et 50c
PARTOUTPS

Pour les sportsmens
ON DIT QUE...

Le banquet du club de hoc-
key National Life n'a pas coù-
té cher. Résultat: Aucune indi-
gestion. “Les promesse ne font
pas l'embonpoint.”

. LS e

Les amateurs de hockey sont
très mécontents contre l'orga-
nisation. ll y & de quoi: Trois
parties durant trois longs mois
d'hiver Ce n’est pas fameux!

* + x
Les joueurs ont pratiqué

deux fois durant toute la sai-
son et malgré celà ils ont fail
ussez bonne figure dans la Li-
gue du District. 11 ne faut done
pas les accuser de mauvaise
volonté.

x XxX =»

L Barrette s’est classé pre-
imier compteur du club dans la
Ligue. Malgré celà il n'a pu
être choisi parmis le club d’é+
toiles lors de la rencontre a-
vec le Canadien à Joliette. Il y
avail certainement quelque-
chose de louche.

x xX
Un des joueurs voulait telle-

ment couper les dépenses qu’il a
proposé Aux Gérants de voya-
ger à Joliette en bicycle, par
contre, d’aurtes aimaient
mieux les chars. Le plus fou
n’est pas celui qu'on pense.
Demandez à L...

Souhaitons que l'an prochain
nous serons mieux servis avec
des organisateurs plus sérieux.

Roland n’a pas fini sa cédule
à Joliette. Il n’y a pas que le
hockey dans la cité... et on
peut douter.

* *

Le Base-Ball s'en vient à
grands pas. Quel club aurons-
nous & Berthier?. Nos dévoués
organisateurs de Jl’an dernier
ont donné leur démission. Tout
laisse à croire que le Bourdon
va aller butiner dans un autre
nid de fleurs.

* = *

Une rumeur annonce qu’Ur-
gel et Roland ont signé pourle
club de L'Echo de St-Justin.
La situation est encore plus
grave.

UN NOUVEAU.
 

St-Charles de Mandeville
Va el vient. —

Mme Osmond Bergeron, de retour

d’un voyage à Cornwall chez sa fille

Rose, Mme Mousseau.

MM. James et Camille Bergeron,

de passage à St-Barthélemi et à St-
Justin dimanche et lundi dernier.

M. Arthur Prescott, de St-Vincent

de Paul, de passage chez ses parents

pour quelques jours.

M. et Mme Nap. Landry, mariés

récemment, voulant retourner à Da-

nielson n’eurent ‘pas leur droit de

passe au bureau d'immigration à

Montréal, ‘Il vous aurait fallu choi-

sir votre épouse aux Etats-Unis,

Nap.”
ON DIT que le vrai moyen d’être

trompé, c’est de se croire plus fin que

les autres.

ON DIT que la vie est brève: “un

peu de rève, un peu d’espoir, et puis

bonsoir”. :

ON DIT qu’on garde

son premier amant quand

prend pas de second,

ON DIT que Rodrigue devrait a-

voir une très grande conflance en la

“Reine Marie”. — Moi Je suis tou-

jours seul.

ON DIT que L...

connaître certains voyageurs

dernier. Bonjour Lucienne!

ON DIT qu’Yvette s’en est tirée

assez facilement aux Interrogations

de la maîtresse. Bon succès petite

cousine.

ON DIT que Réne n’aime pas les

“Canards”. Vous n'épouserez

certes pas tin chasseur.

ON DIT que Florianne et Clémen-

ce ont passé une agréable soirée

vendredi chez oncle James.

ON DIT qu’Eth. s’intéresse beau-

coup aux actualités de l’Abitibl.

ON DIT que les aviculteurs n’au-

ront plus besoin lde coq depuis que

longtemps

on en

cherchait à re-

lundi

voirs coopératifs.

ON DIT que c'est le printemmps..

ON DIT aussi que les petites cau-

ses produisent souvent de grands ef-

fets.

TOUSEUL.

   

PETITES ANNONCES
L'Echo de Saint-Justin et le

Courrier de Berthierville sont lus par
plus de 20.000 personnes chaque se-
maine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou à échanger, es-
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.
TARIF: 25 mots ou moins 36

cents: 1 cent par mot additionnel.
PW Quatre Insertions consécutives
pour le prix de trois, A ce prix, les

Petites annonces seront publiées
dans nos deux journaux, 

   

  Etes-vous fatigué
RECRTOI

- dans votre sang?
   

Si votre sang contient des impure-
tés, il est inévitable que vous vous
gentiez fatigué, nonchalant, sans
énergie.

Si tel est votre cas, le Composé
d’Hypophosphites Fellows’ sera pour
vous un correctif efficace. Le Fellows’
fournit les “3 éléments vitaux” (cal-
cium, phosphore et fer) et autres ma-
tières minérales qui aident à enrichir
le sang et à le débarrasserdes impure-
tés qu’il peut contenir. :

Quelques jours après avoir com-
mencé à prendre le Sirop Fellows’,
vous vous sentirez moins fatigué, plus
dispos, plus fort. Ce sera la preuve
que les “3 éléments minéraux vitaux”
améliorent vraiment votre état. F-276

ON DIT QUE

On dit que... Léon encadre
les on dit...

On dit que les agents d'assu-
rance se font la guerre... .

On dit que... Paul R. mar-
che vite vite...
On dit que.. Nénesse a bien

hâte de voir la route ouverte pour Grabtree Mills...

A VENDRE. — Bel emplacement,
dans le centre du village de St-Bar-
thélemi. S’adresser à Mme Molse
Villeneuve, St-Barthélemi, Qué.

A VENDRE
Restaurant à vendre à Maskinongé.

situé à l’entrée du village, eur le ter-
rain de Balle au Camp.
Pour informations, e’adresser A,

J- L. LAFRENIERE
Maskinongé, P. Q.

TERRE A VENDRE à St-Léon,
dans le rang des Ambroises, autre-
fois occupée par M. Lionel G. Lajole.
Pour information, s'adresser à M.
Onésime Veillette Plombier, 18A
rue St-Laurent, Louiseville, P. Q.

A VENDRE à St-Justin, bonne

terre, 80 arpents, avec maison et dé-
\pendancek ‘ayant appartenu à feu
Frédéric Laurent, Pour condtiions,

s'adresser au Dr C.-J. Coulombe, St-
Justin, Qué. DWFLa chance favori-

sera le premier venu. E-—4 fs.

A VENDRE. — Fournaise à l'hui-
le, en parfaite conditon, réelle au-
baine. Adressez-vous au Courrier de
Berthierville ou à 23 Ste-Geneviève,
Berthierville,

A LOUER, — Un ou deux appar-
tements pour bureau, meublés,
chauffés, éclairés, à la semaine ou
au mois. Prix raisonnable, 149 De
Frontenac ou Téléphone No. 71,
Berthierville.

A VENDRE ou à LOUER, — Jo-
lie propriété résideetinlle, située
sur le parc, 11 rue Ste-Geneviève.
S'adresser à Dame Henri Lafterrière,
T6. No. ?1, Berthierville,

 

 

 

  
M. Suzuki est en fonction aux cou-| -

 

SAINT BERNARD, PATRON DES
SKIEURS

 

Le fait pour les sportifs de cher-
cher un ‘‘patron” est devenu une
préoccupation plus mondaine que
religieuse.

Néanmoins, une centaine de skis
viennent d’être consacrés solennel-
lement à saint Bernard en la basilique
Saint Boniface, à Munich. C’est le
pape Ple XI, jadis fervent alpiniste,
qui a désigné lui-même, en 1925,
saint Bernard comme patron des
skieurs, ordonnant à cet effet une
prière spéciale. On sait que Ce saint

est le fondateur des deux hospices
du Grand et du Petit Saint-Ber-
nard, célèbres dans le monde en-
tier.

Mais si les joueurs de baseball

ou de golf, jaloux, demandent eux
aussi, un saint, qui leur donnera-t-

on?

 

Pensées

O Esprit saint, donnez à notre vie
le mérite chrétien, donnez à notre
mort la beauté du Calvaire, donnez
à notre éternité la béatitude du ciel.

Pierre Rutcher, C. 8. E.
ms

Combien avons-nous de dettes
non payées; combien avons-nous de
péchés commis, pour l’expiation des-
quels il faudra que nous souffrions
dans le purgatoire, parce que nous
nous sommes contentés en ce mon-
de de quelques pénitences fort légé-
res! Ah! payons dans ce monde à
l’amiable, en portant bien notre

croix,
Bx Grignon de Montfort.

BARBIER BAVARD.

Monseigneur Z... renommé pour

son esprit, à pour barbier un petit
bossu horriblement bavard et famil-
lier qui vient le raser chaque ma

tin. Hier, à peine introduit auprès
de l’évêque:
— Comment va Votre Eminence?

demande le bossu,
— Et la vôtre? répond le spin.

tuel prélat.
—}

CANDEUR ENFANTINE

Toto offre un cadeau à sa vielle
tante pour sa fête.
La Tante, — Comme c'est joli?

Vous ferez donc toujours des folies
pour moi.

Toto. — Dame, faut bien, si nous
voulons hériter.

ANTALGINE
ur

Maux deTête
deDents et d'Oreilles,
Rhumes,LaGrippe,

Névralgies-Rhumatisme,
Douleurs
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STUDIO GOUDREAULT
Où vous pourrez vous procurer avec les

{| bons que nous donnons un bel agrandisse-

ment gratis de 5 x 7 en faisant faire le dé-

1 veloppement et l'impression de vos films au

prix régulier et finis le même jour.

Service postal rapide.

J.-E. GOULRFAULT., Photo,
99 Frontenac, BERTHIERVILLE, P. Q.
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SALON DE BEAUTE
PERMANENTS “Croquignol”, à l'huile, avec

bouts très bien bouclés. GARANTIS pour
six mois. ONDULATIONS à l’eau,

Marcel, papiers, Komol.

MILE CECILE GENDRON
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SALON LEO
Maintenant rendu a

129 DE MONTCALM -

(Bloc Chénard)

“Toujours au service de ma clientèle”

Léo Poirier
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LA SERTISSEUSE AUTOMATIQUE

Cette sertisseuse révolutionne tout ce qui est connu jusqu'ici.
La Sertisseuse Automatique est merveilleuse et fait un travail

parfait si facilement qu’un enfant peut la faire fonctionner seul. SI
vous voyiez cette sertisseuse en opération, aucune marque ne VOUS

SPECIAL: — Nous offrons de la tapisserie et de la peinture à
vous soyez importunés par des requêtes de

LA FERRONNERIE DE BERTHIER

BERTHIERVILLE
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Tél: 17.

Si vous désirez en Assurance, une protection parfaite
et de tout instant,

Placez vos risques et reaponsabilités de tous genres D&r
l’entremise de

Laurent Roy
Courtier en Assurances

Représentant des meilleures Compagnies Canadionnes-Françaises,
Américaines et Anglaîses,

Résidence: 168 Frontemac. —— Tél. 180 —  Berthierville.

‘Informations fournies avec plaisir et entière satisfaction sur
chacune de vos difficultés à résoudre. ay wp
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2 R © P l ce que c’est. Cependant je veux être plus tion et une femme d'espritdu temps di- devoir et non celui trop souvent de s6f..
pbrésise. A mon sens “l'élite” fé.|sait A ses amies que Fénelon avait su,|amis... ,vielle etraite asca e minine serait un groupe de fem-|Sans se blesser, marcher sur des char-| Enfin pour être de l'élite, la fille,; me, dames et Jeunes filles ayant|bons ardents. C'est dire, d'une autre fa- conime Ja femme d'allleurs doit êtret jolit . . l'esprit et le coeur en conformité avec, ÇOn, que le sujet est délicat. ot même douced un coeurgentreuxotcharits.
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pour lui seul... Associés de Jé
gus-Christ nous sommes nécessaire-
ment associés entre nous... Jal
le devoir de ne pas nuire. J’ai de
plus le devoir non moins strict d’ê-
tre utile, Je n'ai pas le droit d’être
une entrave; il me faut de plus être

une entr'aide... Les =chrétiens
ignorent qu’il leur appartient de col-
laborer à la Rédemption et de tra-
vailler à racheter leur frères. Jésus
est le Sauveur avec la majuscule.

| Nous, les sauveurs avec la minuseu-
le... “ApOtre ou apostat’”... cela
vaut pour tout chrétien. Une bonne
action de moins, ce n’est pas seule-
ment une bonne action qui ne vient
pas à la vie, mais mille autres

qu’on étouffe dans leur germe. Vous
empêchez d’arriver à la vie un acte
de vertu, une bonne parole, un acte

généreux. Comptez tout le bien qui
serait né de là...”

(R. P. Plus, S. J.)
Emile L'Heureux les savait pres-

que mot à mot ces phrases que lui
avait scandées son directeur, tant
elles lui avaient transpercé l’esprit
de part en part. Il voit encore le
doigt nerveux souligner les ‘‘mots-
lumière”’, il a retenu le ton convain-

cant. Une raison impérieuse les ra-
mène au seuil de sa mémoire: c’est
qu’il s’est mis en tête d’amener un
ami à résépiscence. I! voudrait bien
se répéter la parole du du premier
tueur:
frère?” Maig c’est de la glace pour
son coeur brûlant d’apôtre. Alorz, 1!
n'y a qu’un parti à prendre: se lan-
cer à l'attaque et d’abord l’amener
À la retraite pascale,
Entre jeunes gens, on y va ron-

dement; mais fi faut de la prudence
quand même, — Emile s’améne chez
Gabriel Hardy. La conversation trot-

 
“Suis-je le gardien de mon|

qui mettent le
nez dans l’organisation du travail,
qui passent leur temps À conter des
peurs aux gens, etc... des Frères,
enfin, qui lui avaient bourré le cer-
veau de numéros de catéchisme —
sous pression. — ?
—Pardonne-moi, conclut Emile

d’un ton calme, je ne pense pas
comme toi.

- —Depuis ‘quand?...
-—Depuis ma retraite fermée que

j'ai commencé à contre-coeur pour
faire plaisir à ma mère. J’en suis
sorti tout changé. Pour faire com-
me les autres, j'ai mis sur trois co-
lonnes: Avoir, Droit, Balance. L'a-
voir devait contenir les bonnes aec-
tions, les mérites, les prières: co-
lonne blanche. L'autre colonne fut
grassement remplie: des dettes en-
vers le bon Dieu, des péchés par
pensées, paroles, actions, omissions
. comme dans le “Confiteor”.
Pour la balance,... ça ne balançait
pas du tout, et je risquais de pi-
quer une pirouette en enfer. Si j’a-
vais eu deux âmes, j'aurais pu en
sacrifier une... bref, j'ai choisi de
la sauver. Mais, je n’étais pas ve-
nu te conter mon histoire... {1 ne
faut pas que j'oublie la question
que j'avais à te poser: As-tu reçu
la carte du curé?
—Son petit mot d'invitation pour

la retraite? bien sûr. .
—Alors, tu viens demain soir...
Ce ton décidé, sans une nuance

d'interrogation, ces yeux vifs qui vous
cherchent l& volonté, lui donnaient
un air d'attaque. Résister c'Staft
provoquer l’assaut tambour battant
... Gabriel préféra souffler un
“oui” applati entre les lèvres,...
puis un “c'est bon.”
—Bonsofr à demain...

(Suite au prochain numéro.)

Er
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Heures des messes. —
Dimache et fétes d’obligation: mes-

ses à 7, 8 et 10 hrs a.m.
N.B. — Les enfants doivent assis-

ter À la messe de 8 hrs.
Ne pas oublier qu’à la messe de

8 hms, les grandes personnes doivent

donner 10 sous à la collecte
Pendant la semaine: à

8.15, 7 et 7.30 hrs.
Offices du dimanche après-midl:
A trols heures p.m., chant des vé-

vres; chapelet et bénédiction du SS.

ent.
Heures des confessions:

(a) Samedi, et veille des Fêtes et
du premier Vendredi du mofs, à 8 et
78 rs, p.m.

(h) Chaque jour, avant et après
les messes,

(ec) Le dimanche avant les messes.
— Qu'on vienne donc se confesser la
veille pour être plus sûr d’en avoir le
temre.

messes

 

DES PRETRES POUR LA

FRANCE
 

Après avoir été particulière-
ment riche en vocation, la
France n’a plus aujourd’hui
suffisamment de prêtres pour
répondre à ses besoins les plus
essentiels. Le Canada, qui a
longtemps bénéficié de l’apos-
tolat des prêtres venus de
France, ne pourrait-il pas com-
bler cette lacune, au moins
dans une certaine mesure?
Tant de sujets nous quittent
pour toutes les missions du
globe, ne s'en trouverait-il pas|.
Aussi tin certain nombre qui

Soient prétsà travailler au
Maintien et à l'extension de Ja
oi an pays de nos ancêtres?
ous les jeunes gens dûment

fecommandés, de16 ans et
Plus, et‘ qui se- sentiraient ap-
Pelés de ce côté peuvent se  

présenter avec confiance, mê-
me s'ils sont totalement dé-
pourvus de ressources. S’adres-
dresser par écrit à l’abbé Léon
Lavigne, 2534, Saint-Charles,
Montréal.

esSnee

ST-VIATEUR
Quarante-Heures

Les 12, 13 et 14 mars avaient
lieu les iprières solennelles des
Quarante-Heures. M. le curé
Arthur Richard, de l'Ile du Pas,
officia à la cérémonie d’ouver-
ture. M. l'abbé Roméo Forest,
Vicairs à St-Cuthbert, chanta
la messe le second jour et M.
l'abbé Albert Laporte, vicaire à
St-Barthélemi en fit la clôture.
Nous avons eu de belles Qua-
rante-Heures et les fidèles ont
assisté nombreux aux diffé-
rents exercices.

Baptéme
Le dix-huit mars, Louis Jo-

seph-André, enfant de M. et
Mme Antonio Sylvestre. Par-
rain et marraine M. et Mme
Louis Sylvestre, grands parents
de l'enfant.

Service ;
Jeudi, service anniversaire

de Damé Ambroise Drainville
née Marie-T.onise Brulé.

  

Conférence, donnée par Mme E.
Sylvestre à In dernière séance du

Cercle d'Etude des anciennes 6lè-

ves du Pensionnat de Saint

Outhbert, lo 28 janvier dernier.

Révérendes Soeurs, Mesdames,

Mesdemoiselles,

Je crois qu'il est essentiel, avant de
tion, de déterminer ce

ata eetn Jaclrconstafice, je vais |t'éducation
ue pour définir l'Elite féminine, il

Den suffirait de jeter sur notre groupe

un oeil attentif et dès lors nous saurions

'
c’est, par exemple, la jeune fille qui ne
craint pas de falre abstraction de la mo-
de quand celle-ci vient en conflit avec
une prescription de l'Eglise.
Je parle en premier lieu de la mode

parce que je crois, qu’il n’est pas de plus
rude obstacle à la conpréhension de son
devoir et, je sals les gens de mon Rrexe
d'assez forte volonté pour vaincre cette
force que j'appellerai infernale, si, réflé-
chissalent, s'ils recherchaient les mobi-
les de la mode qui ne sont, veuillez
m'en croire, aucunement Artistiques
mais tout à fait commerciaux. Mesde-
moiselles, des gens sans coeur ni es-
prit mais doués d’un instinct aniaal
parce qu'îls n'ont en vue que l'obtention
d'une fortune matérielle, exploite sans
vergogne notre \1rréflexion, notre légè-
reté... Pourtant ils n'en sont pas di-
gnes.
Voulez-vous un fait probant de cet-

te affirmation?... Tenez... dans les
journaux depuis trois ou quatre Ans, des
marchands de tabac et de boissons font,
en vignette, il est vrai, fumer ou ahsor-
her leurs produits respectifs par des
femmes. Ils ont bien soin de prêter À
ces dames en miniature, au moven du
cravon d'un artiste, une élégance, une
distinction, qu’en réalité, elles ne pour-
ralent jamais atteindre. loin de 1a, en
agissant ainsi elles attrappent le ridi-
cule, ou, sinon, au moins, un manque
de distinction qui répugne.

...Vovez-vous ce stratagème habile!
Ces annonceurs ne veulent pas du tout
développer chez la femme, ou la distinc-
tlon ou l'élégance, comme îls le laissent
croire mais tout simplement leur fortu-
ne. Mesdemoiselles, avoir une mentalité;
catholique, c’est avoir l'esprit assez
haut, assez cultivé pour concevoir la va-

 
apporter le vrai bonheur icl-bas ou, du
moins, à ce qui peut être un moven de

la jeune fille un premier élément ensen-
tiel pour qu’elle soit membre de l'élite.

 

Malutenant quand la jeune fille a pas-
sé du célibat au mariage est-ce que ses
obligations on changé?... Non, elles
n’ont qu’augmenté en nombre. Là enco-
re la mode veut faire obstacle À la mar-
che digne dans la voie du devoir. Mais
une femme mariée surtout parce que ses
responsabilités prennent des proportions
presque incommensurables, doit éliminer
de son esprit ce snobisme qui pourrait
être cause de discorde dans le ménage
ou le scandale dans la famille.
Mals ici je veux faire une mise au

point... quand je parle de la mode en
si mauvaise part, je ne voudrais pas que
vous interprêtiez mal ma pensée. Je ne
voudrais pas vous faire croire que pour
ne pas suivre la mode. Il faille revêtir
les costumes d'autrefois... le ballon,
par exemple.
Outre cela pour que la femme mariée

soit digne d’être de l’élite, aux qualités
requises & la jeune fille, elle doit ajou-
ter celles que lul impose son nouvel é&-
tat... Quant à son mari, elle doit lut
être soumise, comme l'Eglise l'est au
Christ, et cela, non parce que l'homme
est physiquement plus fort, non parce
que, comme le croient certaines gens,
l'homme est plus intelligent, ce qui
n'est pas, mals bien parce que c'est un
ordre voulu de Dieu! un ordre qui doit
être, comme tout autre respecté, ou si-
non s’enlève du fait même, du mécanis-
me universel, un élément nécessaire à
son parfait fonctionnement... Et, icf,
dans le domaine pratique, on peut aper-
cevolr avec un peu d'attention une con-
séquence de l'omission de ce principe.
En effet des féministes excessifs, ou par
une campagne en faveur du. travail fé-
minin à l’extérieur, ou par celle en fa-
veur du vote féminin, ont sorti la fem-
me du foyer, l’ont éloignée de la puls-
sance marîtale et leg effets en sont dé-
sastreux, oui, d’une part une augmen-
tation de chômage, d'autre part une êé-
mancipation sans limites de la femme.
A ce dernier propos n'allez pas croire

que j'interdise à la femme cette éman-
cipation nécessaire qui doit aller de pair
avec le progrès. Non, que la femme qui
en à le loisir, se livre de tout coeur aux
oeuvres sociales ou de charité: qu’elle
sorte de son foyer, après y avoir accom-
pli son devoir ot qu’elle allle répandre
ailleurs les bienfaits de son zèle, ce n’est
JA, qu'un quelquechose de blen propre à
la femme, et plus elle agira ainsi, plus
elle sera femme d'élite.

Il n’est qu’un cas où je méprise ?l’ê-
mancipation, c'est quand elle tend à
faire jouer à la femme le rôle de Ih'om-
me. Je condamne cette émancipation
parce qu’elle va À l'encontre d’un, ordre
naturel et d'un commandement divin.
Monseigneur Gauthier disait à ce pro-
pos: ‘‘C’est de ses mains délicates que
la femme pétrit l'âme d'un peuple...
lafssez-la, je vous en suppile, À son fn-
compaiable travail.

Mesdemoiselles, si pour être de l'élite
la femme mariée a des obligations en-
vers son mari, à plus forte raison en a-

envers ses enfants, et dans ce
milieu... il n'est pas facultatif mais o-
bligatoire d'8tre de I'élite... oul, car cet-
te mission si grande et si grave à la
fois de préparer les races futures, est,
je crois une raison suffisante pour que
la femme s'astreigne à son strict devoir
envers ses enfants, ce devoir qui n’est
autre chose qu’un effort constant dans

, de ses fils filles suivant
les principes de notre religion.
Un jour Fénelon, dans un de ses ser-

mons, parlait exactement de cette ques- 

nité des choses frivoles, les mottre au former à leurs consells même et,rancart et s'attacher à ce qui peut vous/tout, quand cette obélasance Jeur Impo-
oe un sacrifice à faire...

vous conduire A la fin ultime. Voilà pour, Ft je nomme sentiments “dignes'’ juste-

maintenant que je vous explique l'autre
membre de ma définition, savoir, une
femme dont le coeur se plie aux précep-
tes de notre religion.

Si l'esprit est pour beaucoup dans la
vie des hommes le cueur ne l'est pas
moins, et, à ce propos un Français di-
sait que Voltaire avait le plus grand es-
prit, mais le plus petit coeur de la
France. Or, vous savez que Voltaire, par
les gens sages, est considéré comme un
renégat; cependant, s'il eut le coeur à
la hauteur de son esprit, c'eut été un
des plus grands génie de l'univers. Donc
le coeur seul, selon qu'il est bien ou mal
formé, suffit pour faire d'un homme de
génie un renégat, méprisé du monde.
Cela est aussi vrai pour les femmes;

c'est pourquoi voulant définir la fem-
me d'’élite j'ai inclus dans ma définition
l'élément ‘esprit’ mais aussi l’élément|
‘coeur’.
Comment donc doit être le coeur d'une

femme d'élite?.... Il doit être bon, géné.
reux, charitable.
On dira d'une jeune fille qu'elle a bon

coeur quand envers ses parents elle sau-
ra posséder et exprimer des sentiments!
dignes... Mon affirmation semble futi-
le, car, dira-t-on, 11 est trop naturel
qu'une enfant aime ses parents pour
supposer qu’elle puisse avoir des sentl-
ments contraires.
Mes amies, ne nous trompons pas. Je

sais que chez tous les enfants il y a une
poussée naturelle et irrésistible qui les
force d'aimer les auteurs de leur vle. De
cet amour je ne dis mot car si d’une
part 11 est admirable, d’autre part, il
est trop naturel pour être méritoire....
Mais ce que je veux dire c'est que la
jeune fille qui veut être de l'élite doit
obéir aux ordres de ses parents, se con-

sur-

Volla de l’a-
mour éprouvé et de l'amour qui prouve.

la formule idéale de la majorité des gens
est maintenant celle-ci: ‘’Tout pour mot
seul”. C'est un mal dont se plaignent
nos gouvernants sincères et éclairés, un
mal que le Pape lui-même considère
comme la cause des maux actuels. Mais
ce malheureux état de choses est,
crois, une conséquence fatale du fait que
nombre de femmes ont omis leur devoir
à ce sujet, Comme je le disala précée
demment, la femme prépare les races
futures: or comme on ne peut donner
que ce qu'on a, si les mères ont mane
qué de générosité 11 est logiquement née
vessaire que leurs fils solent des égoïs-
tes.

l'our terminer, & double titre, de con-
vlusion et de fuit prouvant qu'une mêre
généreuse et imbue de nos principes
chrétiens, peut atteindre son idéal dans
lu formation de I'ame do ses enfants
volet un exemple qui me paraît confire
mer très Lien toutes mes affirmations:
Une bonne mère de famille avait pris

l'habitude, tous les soirs, à huit heures
de réunit ses trois enfants et faite avec
eux la prière du soir. Jamals elle n’y
manqua... Y avait-il, chez elie quelques
visiteurs?... elle trouvait le moyen de
les amener prier avec elle ou de s'excu-
ser gentiment pour ne pas falllir à ce
devoir. Fille mit une telle persévérance
dans cette bonne action, que ses en-
fants, bien  qu'éloignés de leur mère,
bien que laissés À eux-mêmes, au mie
lieu des dangers de la vle, n’omirent ja-
mais ce devoir... Et le fait relate qu’un
solr en particuller, alors que la maman,
courbée et blanchie sous le polds des
ans, laissait ses travaux et se dirigeait
vors son crucifix pour adresser au cle)
la prière qu'autrefois elle récitalt avec
ses enfants, à ce moment, dis-je, sa fHl-
le mariée quittait brusquement ses com-
Ixugnes pour snatisfa:“e à cette habitude
acquise et ses deux fils, à la guerre, au
front, À la veille d'un combat, alors que 

ment ces actes où le coeur sait s'élever
volontairement au-dessus du sacrifice et
rendre son amour, son respect À qui de
droit, nom par ces actes spontanés et
naturels où la volonté n’est pour rien et
qui ne sont par conséquent aucunement

un bon coeur doit À ses parents, elle
doit aussi, dans une mesure plus res-
treinte à ses amis et j'entends ici gar-
cons et filles.
Pour ce qui est des amles de son sexe,

la question est évidente et ne demande
pas d'explication. — Mails en regard a-
vec les amis de garçons voilà que le su-
jet devient critique et requiert un déve-
loppement. En effet s'îl est une ctrcons-
tance oft le coeur est contrarié, c'est
bien celle-là. Cependant 1A comme afl-
leurs en dépit des difficultés qu’on croit
insurmontables, le coeur doit rester
bon! La jeune fille d’élite doit À son a-
mi, le respect, l'amitié, s’il y a leu l'a-
mour. Je ne crols pas être hérétique en
parlant ainsi, car le “bon coeur” est
poussé naturellement à agir de la sorte,
et la nature, c’est la Providence, c’est
Dieu. Maintenant, 1! faut blen s'entendre
la nature, je dis que c'est Dieu et je ne
retire pas mon affirmation seulement, cer-
taines gens dénaturent cette belle et no-
ble passion qu’est l'amour, en font un
vice des plus ignobles et prêchent en-
suite que la nature qul est Dieu les
force A faire le mal. C’est un sophisme
habile qui est le prétexte À nombre de
malheureux, mais la Jeune fille d’élite
doit connaître ces faux ralsonnements et
garder en tout temps un coeur hon dans
e vrai sens du mot, c'ent-à-dire hon
pour agir suivant les exigences de son
4
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méritoires. Ce qu’une jeune fille douée

leurs amis s’enivralent de plaisirs au
derniers jours de leur vie, eux, ses fils,
se retirent À l'écart, pour s’unir à lour
mère À leur soeur et faire monter en
commun, comme jadis, leur prière d'an-
tan.

C'est un spectacle inouï... dont le
coeur s'émeut mais c'est surtout un fait
qui démontre évidemment A l'esprit
qu'une mêre de famille qui éduque ses
enfants suivant nos préceptes religieux
forme des enfants soucleux de leur de-
voir toujour et où que ce soit.
A mon sens, cette maman était mem-

bre de l’élitel
Madame E. SYLVESTRE.

Saint-Cuthbert.

L’Annonce

Populaire

est le plus

court chemin

entre l’offre

et

la demande 
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NOS C0
St-Barthélemi
FUNERAILLES DE Mme LOUIS

RINFRET

 

Le mercredi, 6 mars, avaient lieu
les funérailles de Mme Louig Rin-

fret. La défunte était âgée de 65
ans. Outre son mari, elle laisse pour
pleurer sa perte, treize enfants:
Rdes SS. Louis Bertrand et Marie
Justin, Albert, Arthéme, Antonio,
Aurélien, Joseph, Doria, Florent,
Emile, Irène, Germaine, Mme E-
douard Bélair (Aline); ses frères et
soeurs, MM. Joseph Plante, Onias
Plante, Wilfrid Plante, Mme F.-X.
Gravel (Florida), Mme Joseph La-
douceur (Eliona) Mme Napoléon
Pratte (Sméralda), Rév. Sr Justine
de Padoue, Rév., Sr Marie Adelphe.

La levée du corps fut faite par M.
le chanoine Clermont, curé, et le
service fut chanté par M. l’abbé Her-

manu Plante, neveu de la défunte.
Porteurs: MM. Albert Rinfret,

Antonio, Arthéme, Aurélien, Flo-

rent. Joseph tous fils de la défunte.
Collecte: MM. Edouard Bélair et

Antonio Dufresne, ses gendres.
Offrandes de messes: M. l'abbé H.

Plante, M. et Mme Joseph Plante,
les élèves de l'école Ste-Véronique,
M. et Mme Antonio Rinfret, Mlles

G. Robert. G. Hébert, J. Beaupré, M.
Turcot et C. Laberge.

Bouquets spirituels: Rév. Sr. Jus-
tine de Padoue et ses élèves, les re-
lgieuses du Couvent de Ste-Véroni-
que, les religieuses du

Mont-Royal, Famille F.-X. Gravel,
Mme Hormisdas Laurendeau, MM.
Onias Plante, Albert Rinfret, Mlles
Marguerite Massé. F'ernande
beau, M. et Mme Aurélien Rinfret.
Famille P. Z. Massé, M. et Mme Lu-;
cten Dumontier, M. et Mme D. Lam-|coeur chéz M, Champagne, la semal-

bert et S. Gravel.
Sympathies: Soeur Justine de Pa-

doue et les élèves de l’école Ste-Vé-
ronique. La famille J.-Bte Drainvil-
le, M, Alphonse Lincourt, Mme Mar-
cel Lemarbre et son fils Julien, Re-
ligieuses Couvent Mt-Royal, famille

Zénon Gervais. M. et Mme JosMercu-
re, M. Romulus Lafrenière. M. et
Mme Trefflé Ladouceur, M. et Mme
Omer Ayotte. Une gerbe de fleurs a di
été offerte par le gérant de la Ban-
que de Shawinigan et ses employés.

A L'ACADEMIE

A l’occasion de la fête de Saint-

Joseph, les élèves de l’Ecole moyen-
ne d'Agriculture et du cours pri-

maire ont fêté leur dévoué directeur,
révérend frère Joseph Desrosiers,

© 5. v. Un très intéressant program-
me avait été préparé pour la cir-
constance et monsieur le directeur
s’est déclaré très ému de toutes les

bonnes paroles contenues dans l’a-
dresse et a félicité les élèves pour

la jolle séance qu’on venait de don-
ner en son honneur, Puis, il remer-

cia les élèves de leur générosité.
Une superbe série de morceaux d’ar-
genterie luj avait été présentée par

le personnel de l’Académie et les
élèves.  PROGRAMME

1. —- O mon pays, soit mes amours

Chorale
2. — Adresse J, Laferrière

8. — Retour des bergers Chorale
4. — L’esprit de parti

Groupe d'élèves!
L. Farly,. J.-P. Savoie, G. Bérard,
C.-A. DeGrandpré, A. Lafortune.
5. — La joyeusetés de l'alphabet

Les petits
6. — L’angélus de la mer

J. Laferrière, A. Barrette.
7. — Leg pidge G. Ringuet
8. — Le photographe
L. Farley, J.-P. Savoie, P. Brissette.
9. — Parole au Directeur.
10. — Bonsoir.

SEPULTURE

18 mars — Mme Amanda Plante,
épouse de‘M. Joseph Plante, décédée
à Québec à l'âge de 64 ans et in-
bumée dans notre paroisse.

DIVERS

 

M. Antonio Lavigne, inspecteur de
beurreries, de retour de l'hôpital de
Joliette, où 11 subit une opération.
A été recommandée aux prières,

dimanche, Mme Georges-Albert Cau-
martin (Lionella St-Onge), décédée  

URRIERS
dernier.

Plusieurs citoyens de la paroisse
sont partis, mercredi dernier, pour
suivre les exercices d'une retraite
fermée à la maison Querbes de Jo-
lfette.
La Carrière de St-Barthélemi est

à se réorganiser actuellement, On
parle de gros contrats
pour la saison qui s’en vient.

Mlles Sylvia Caron et Gertrude
Lafontaine, de passage à Berthier et
à St-Cuthbert dernièrement.

M. Lucien Lafontaine, de passage
dans sa famille cette semaine.

M. Arthur St-Antoine, à Joliette,
la semaine dernière.

Mlle Bernadette Sylvestre rece-
vait, samedi dernier: Miles Sylvia
Caron et Gertrude Lafontaine.

M. Gaston Plante, de St-Cuthbert.

 

a passé quelques jours chez M.
Georges Sylvestre.

e

Lavaltrie
Naissance: —

Le 12 mars, Marie, Gabrielle,
Claire, Françoise, enfant de Gérard

Venne et de Marie-Louise Boisvert.
Parrain et marraine: M. et Mme Na-

poléon Venne, grands parents de
l’enfant. Porteuse, Clara Boisvert,
tante de l'enfant.

Va et vient: —

Le Rév. Jean-Baptiste Chagnon,

curé à St-Michel des Saints, chez 
Couvent!

Le- !

son père, M. Napoléon Chagnon.
M. l’abbé Ferdinand Mousseau, de

Joliette, chez son père M. Zénon

Mousseau.
Le Rév. Père Fafard de la Baie

d’Hudson, chez son frère Placide,

Mme Achille Martineau, M. et
Mme Emile Martineau, à Contre-

ne dernière.

Lanoraie
Va et vient: —

Mille Rollande Champagne, de Jo-

liette de passage a Lanoraie.
M. l’abbé Oller Bérard à Laval-

trie pour les Quarante-Heures, mar-

et mercredi.
Mme Jos Nadeau, sa fille Margue-

rite et son fils Zénon à Montréal

pour une quinzaine.
Mlle Emérencienne Mousseau, de

Lavaltrie en visite à Lanoraie.
M. T’Africain, de Montréal chez

son frère.
à St-Josanh d’Alma (Lac St-Jean),

à l’âge de 36 ans.
On parle d’une organisation en

vue de venir en aide au club de
balle-au-camp de notre localité. II
est à espérer qu’elle sera généreu-

sement encouragée, car nos joueurs
ont offert de très intéressantes -par-

ties, l’an dernier.
Révérend Frère Jos. Desrosiers,

ce. s, V., directeur de l’Académie et

de l’Ecole moyenne d’agriculture, a
assisté à l’ordination de son frère.
Père Albert Desrosiers, c. s. V., à
la cathédrale de Joliette, samedi

Frère J.-P. Crête, de retour d’un
voyage à Montréal.

Mlles Claire et Aurore Giguère,

de Lavaltrie. de passage à Lanoraie.

ON DIT QUE...
ON DIT que les gardes-malades

ne peuvent s’exempter de la grippe,

malheureusement.
ON DIT qu’on aimerait bien à

connaître Fricotinard et Dinanville.
ON DIT que les “fishes” ont été

à la mode sur la patinoire au cours

de l'hiver.

mreaom Linon

Maskinongé

M. Avellin Dalcourt, M. D., de
Montréal en visite chez son père,
M, Pierre Dalcourt au commence-

ment de la semaine.
Mme Joseph Rainville, est allée à

St-Parthélemi ces jours derniers.
Milles Bella et Julictte Masson en

visite récemment chez M. et Mme
Napoléon Carufel.

M. J. C. F. Desjarlais de retour
d'un voyage à Montréal.
Mme Freddie Trudel de Trois-Rt-

vières en visite chez son père M.
Hélie Lemyre il y a quelques jours.
Mme (Dr) Guibord, de Grand’Mè-

re de passage au couvent samedi
dernier oft elle visita ses fillettes:
Marielle, Jacqueline et Louise.

de pierre Bois

cle en visite au couvent et chez M.

fête de St-Joseph.
Mlle Raymonde Langlois, élève du

couvent de Maskinongé a passé la
fin de semaine chez ses parents à

Trois-Rivières.

M. et Mme Alcide Lemyre sont
allés à Trois-Rivières samedi.
Mmes Joseph et Gaspard Lemyre,

MHe Lemyre du presbytère Ste-Céci-
le de Trois-Rivières, en visite ré
cemment chez Mlle M.-Anne Lemy-
re et autres parents.

Mlle Solange Gravel, du presby-
tère du St-Sacrement de Trois-Ri-
vières a passé quelques jours chez
son père M. F.-X. Gravel du “Petit

.

Ste-Ursule
M. et Mme Eugène Lessard font

part à leurs parents et amis de la
douleur d'avoir perdu un bébé de 1
mois: Joseph-Paul-Marcel, La petite
sépulture eut lieu samedi aprés-mi-

di à trois heures.
Nous apprenons aussi la mort

du petit garçon de M. et Mme Joseph
Charrette, âgé de 3 ans, La sépultu-
re eut lieu mardi dernier à 3 heures.

Dimanche, nous avions le bon-
heur d’avoir au milieu de nous un
enfant de la paroisse, M, l’abbé A-
lide Lessard, (professeur à l'Ecole
Jacques Cartier, Montréal. M. l'abbé
Lessard chanta la grand’messe.

Mile Cécile Leblnc est allée à
Montréal la semaine dernière pour

Joseph M. Paquin à l’occasion de la

tit garçon Rhéaume sont
enchantés de leur voyage à St-Boni-

land.

St-Gabriel de Bra: den
Le 26 février dernier décédait à

St-Gabriel, Mme A. Armatrong, née
Célina Gingras. La défunte laisse 2
garçons: Adam et Joseph, 3 filles:
Mme D. Lafrenière Helenor, Mlles

Rosa et Maria.
Tes funérailles eurent lieu le 38

février.
Le 8 mars décédait aussi, M.

Charles Longpré à l’âge de 68 ans.
Les funérailles eurent lieu en l’é-

glise paroissiale le 12 courant.
Cercle — ! .

Les 14 et 15 mars, le Cercle des

 

Par un arrêté ministériel en
date du 6 mars, le gouverneur
général vient de décréter que
les nouveaux billets de la Ban-
que du Canada seront de la dé-
nomination suivante, à savoir:
$1., $2, $5., $10, $20., $50.,
$100., $500. et $1,000. Toute-
fois, pour commémorer le 25e assister à la prise d’habit de sa

soeur Antoinette, religieuse chez les
Soeurs du Bon Pasteur, Montréal. M.
Urbain Leblanc se rendit aussi pour

cette belle cérémonie. !
Mme Arthur Lessard ainsi que

Mme Vve Alfred Bergeron et son pe-

anniversaire du couronnement
du Roi, il est aussi décreté qu'il
soit mis en cours un billet de
$25. Cette dénomination n’ap-
parait que trés rarement dans
le numéraire en circulation.

 

  

 

Ce message s'adresse à ceux
lent pleine valeur en fait de
pourleur argent.
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umière

La Cie Shawinigan Water & Powerne fabrique
de lampes électriques et n'a pas

souci que d assurer aux consommateurs de son
pouvoir, plus de lumière et la meilleure.

pas

Donc nous vous suggérons de vérifier la
condition de vos lampes — examinez-les et
remplacez celles qui sont ternes et épuisées.

lous recommandons que vous considériez aussi

le nombre de watts; en certains cas il se peut
que vous employiez une lampe
13 où une 40 suffirait— et en
vous employez peut-être 60 watts lorsqu'i
vous faut 100. Informez-vous chez votre mai

nd local au sujet de votre

revenus

+1" Bénédiction du Très

dl 0 ul,4
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i

DES LAMPES EPUISEES

ET CONSOMMENT
LUS DELECTRICIT

connaît les lampes et vous aidera à obtenir
plus de lumière pour moins d'ar=~~t.

°

l Fermières avait l'avantage de re
cevoir de Mlle Samson, Inst. des

face, chez M. et Mme Eugène Bé- cours intéressants de tissage dome
tique.

Dimanche le 10 mars dernier i
y eut une intéressante campagneen
faveur du Bon Journal, Des conté.
\renciers distingués y intéresssrent
l'auditoire. A citer: M. le curé M
Nadeau, Rév, Père Fariey, cay.
M. Jos Poitras, maître et Président
des anciens retraitants. Mme gj.
méon Boigvert nous dicta, & ce pro.

pos, les devoirs da la mère de fami).
le, à son foyer; les jeunes Ary,

strong et Rainville, étonnèrent l'an.
ditoire par leur talent d'orateurs en
“herbe” et leurs bonnes idées 4 1's
gard du bon journal.
La cérémonie se termina par la

Saint-Sacre

 

ment.

Billet de $25.00 de la nouvelle barque

 

Au vrai, c'est peut-être la
deuxième fois seulement que
la chose se produit,
Comme les billets de la ban-

que du Canada sont d'un for-
mat plus petit que ceux actuel-
lement sur le marché, toutes
les autres banques imiteront
probablement son exemple, a-
fin d'avoir un format unifor-
me. Déjà la banque du Com-
merce et la banque Canadien-
ne ont mis en circulation des
billets de ce genre pour accom-
moder le public.
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M tre-coope des larmes?...

Jeudi, le 21 mars 1935, LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

 

Devise: S'unir pour mieux s'aimer

« En veillant avec vous »
Thérèse, Directrice

 

  
Il fait si bon se réunir

Une Ordination
Pans le choeur illuminée de la Cathédrale de Joliette, hier, le 16 mars,

mo cér *monie grandiose, mais ignorée de la foule extérieure, se dérou-
jait avec Tes gestes et les mots séculaires de la liturgie catholique; la pro-

potion do cinq jeunes diacres s’avançant aux irrévocables décisions. Cinq
xholastiques reçurent la prétrise des mains de leur évéque dont un nomd
st particulièrement conBu, puisqu'il est de Berthier, le Révérend Père
René Piette, clerc de Saint-Viateur, fils de M. et Madame Jos-Alexis Piette,
décédés tous deux.

Placée dans la grande nef, bieu en vue du sanctuaire, où s'est déroulé
tas rites imposants de la cérémonie, sa trop heureuse famille en a quivi les
moindres détails avec un religieux intérêt. Rien n'a du échapper à leurs

s attentifs, Outre l’assistance de ses parents et amis, se pressait
satour du jeune lévite, l'assistance invisible de la cour céleste; la Reine

des Anges avec les messagers du clel, jaloux de sai dignité de prêtre; le
faint Patron de son Ordre, Saint Viateur, et les religieux de sa commu
muté qui ont atteint les hauteurs célestes; puis, au tout premier rang
ans doute, ses bien-aîinés parents, & qui il doit aujourd’hui de monter à
f'antel. Ils sont encore là contemplant son bonheur et chantant sur des

d’or Ie chant de la reconnaissance.

Au pied de 1'autel, tout blanc dans son aube qui en fait comme un

lis vivant, la vision lointaine du grand jour réapparait à l’âme du lévite,
tandis que ses lèvres murmurent cette parole d'espérance: “Introibo ad
altare Dei!”... Aujourd'hui, c’est l’heure des divines réalités. Les céré*
monies suivent leurs cours et comme elles sont grandes et profondément

impressionnantes! Quel spectacle au monde, quelle intronisation, somptu-
euss vaudra jamais, comme grandeur et comme beauté, une ordination sa-

eerdotale?. . ..

Tandis que l'Eglise d’en bas jette ses supplications ardentes vers

l'Eglise d’en haut et que la terre prend le ciel à témoin, humiliez-vous,
discre du Seigneur! Le front dans la poussière, prosternez-vous à l’appro-

che de l'heure redoutable et bénie! Courbez ce front où va briller tout a
Fheurce un rayon divin; étendez sur les dalles du sanctuaire, ce
corps qui sera bientôt chargé du poids immense de la Divinité!...

Lovez-vous maintenant, jeune lévite! l'appel du pontife se-fait enten-

dre: c’est 1a voix de Dieu, de celui qui vous a choisi, de celui qui, en for-
mant votre coeur, formait un coeur de prêtre. Approchez de l’antel sans

effroi... Vous voilà maintenant au pied de l'évêque qui fait passer en
votre âme les pouvoirs divins!... C’en est fait: vous êtes prêtre pour l’é-
ternité!! . .. Ce matin, le Christ en vous pressant dans une douce étreinte,
à imprimé sur vous son caractère sacerdotal. Demain, à votre voix, il! des-
cendra sur l'autel par vos mains sacerdotales faites pour bénir, pour offrir

et pour consacrer.

Quand vos lèvres s'abreuveront à la coupe divine où ruisselle un Sang
rédempteur, vous sentirez le feu de l'amour eucharistique brûler votre
Ame d’'ardeurs nouvelles. . .et ce sera pour vous l'ivresse des divins trans"

CAUSENRTE

 

La cérémonie se clôture par les notes vibrantes de l'hymne d'actions
de grices, A cet'e minute inoubliable, le ciel s’entr’ouvre et le chant du
“Te Deum” se chante à deux choeurs: on entonnNe ici-bas, on y répond dæ
là-haut. Au son vibrant de l'orgue, se mêle l'orchestre des musiciens cé-
lestes. Mais quelles sont ces voix qui s'unissent de là-haut au cri de joie
du nouveau prêtre?... Quelle est cette voix grave et pieuse scandant si
bien le cantique de Ia reconnaissance?... et cette autre plus dauce qu’en

que veux dire ce joli gazouillis de petits
anges?. ,

C'est qu’il y a dans cette contrée lumineuse des cieux, presqu’une au-
tre famille réunie qui du haut de leur demeure céleste, partage la joie of
le bonheur de leurs enfants d'ici-baa, C’est la voix grave d’un papa partit
depuis si Tongtemps qu’il compte presque maintenant pour vn ‘‘vétéran du
ciel”. (est 1a voix douce d'une maman que des larmes de bonheur entres

coupent: ce prêtre, dit-elle aux anges, c’est un autre Christ et cet autre

Christ, ’est mon fils... mon enfant... mon René!.... ce gazouillis da
petits anges, ce sont les petits frères et les petites soeurs qui n’ont fait
q'efflcarer leur berceau et qui, pour l’inoubliable moment, posés sur un

bout de nuage bleu, tout près du grand portique doré du ciel, font enten-
dro l'angélique ramage que leur Âme sait si bien gazouiller. À la façon
qui sicd si bien A leur âge, ils prennent leur part de ces agapes eucharisti-
ques. Toutes ces chères âmes sont venues se joindre à vous tous pour res
ie la divine Providence du bonheur insigne dont il comble votre fa-
mifle.

Les anges radieux des célestes parvis s’inclinent devant vous, nou-

veau prêtre, pour vous prêter hommage, car ils voient sur votre front, les

mots: “Alter Christus!”
Dans Punivers entier, que résonne partout l'accent de votre voix!

Que toujours, votre main, dépositaire fidèle de la Sainte Semence, sème la
vérité dans les fertiles champs des âmes de vos frères! Dans vos mains
consacrées,, l'Eglise, votre mère, a placé le ‘‘calice du salut” pour que le
saint autel, le ‘“‘ciboire de vie” pour la Table Sainte et la “clef du ciel” au,
Tribunal de la Pénitence. Allez, allez, par le monde, cultiver, dans la peine

et l'angoisse, le pays d’évangélisation conflé à votre communauté!
Oh! Ia belle mission que d'ouvrir des âmes à l’amour de Jésus, d’être

son Précurseur et de l'illuaminer en le rendant visible à des intelligences

qui ne sauraient le voir, en le faisant aimer à des coeurs

5
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POUR LES PETITS ta reconnaissance pour tous les jou-

joux que j'ai mis dans tes petitsme

souliers de Noël. Si tu continues à
LETTRE-REPONSE DU faire plaisir à tes bons parents, au

[ JESUS lieu de mettre des jouets dans tes

 

chaussures, je mettrai de belles ver-
Paradis, 1er mars 1936.

Cher petit Robert,
Tai reçu ta charmante lettre: oh!

tombien elle m’a fait plaisir! Je
al Ine tout haut devant les anges
et les saints; et ton petit frère Gé-
tard. en extase au pied de mon trô-

Bs, & écouté avec grande attention.

mme f'aime toujours les petits

enfants, je m'empresse de te répon-
dre. Je te félicite d'être bien sage,
“la consolera ta maman; en ré

®mpense, j'irai certainement faire
Une petite visite dans ton coeur, car
ta memen a dit vrai em t'assurant
Que f'aime visiter les coeurs bien
Durs, bien obéissants. Cela aussi ré-
jouit blen fort mon Coeur de voir  

tus et mes grâces les plus précieu-

ses dans ton âme candide.

Puis tu grandiras. Et, — Je t'en

fais le promesse, — avant deux ans,

tu n'auras pas encore six ans, je

quitteral mon tabernacle doré, à

l’église, et je descendrai sous la for-

me d’une blanche hostie pour habi-

ter dans ton petit coeur; fl est si

chaud, j'y serai bien à l’aîse! Ta

bonne maman est triste, me dis-tu.

Mais, bébé chéri, je me charge de

la consoler: Je vais lui dire tout

bas, au fond de son coeur, eombien

son petit Gérard est heureux avec

mot, et tu la verras sourire.

Oui, ton petit frère Gérard, a bien

A

muse avec les anges, il sourit aux
bienheureux; il pense a toi et a ta
maman, et me demande de vous ap-
peler pour vous amuser avec lui

dans les jardins célestes. Je vous
ferai venir un peu plus tard, Mais,
auparavant, allez souvent me voir à
l’église, pour y adorer ma blanche
hostie. La petite porte du Taberna-
cle, c’est là le chemin du Paradis.

Le petit Gérard te fait dire de
garder tes joujoux; sa bonne
maman du ciel, la Sainte Vierge, lui
en donne tant et plus, et fl n'y en
à pas de si beaux sur la terre. Il te
remercie d’être si affectueux pour
lui et t’envoie un gros baiser.

La Sainte Vierge, ma Mère, ainsi
que Saint Joseph et ton bon Ange

ont reçu avec grand plaisir, tes sa-
luts respectueux et t’envoient, en

retour, leur bénédiction céleste.
Aujourd'hui, au Paradis, il y a

grand concert, deg chants harmo-
nieux, et grande fête en l’honneur
de St-Joseph, car c’est le mois de
mars qui commence.

Je t’envoie ma lettre par l’entre-
mise de deux anges qui la dépose-
ront près du Tabernacle. Ton petit
frère, Gabriel, qui est enfant de
choeur, la prendra là pour te la re-

mettre.
Au revoir!

Ton meilleur ami.
PETIT JESUS,

Le coin de la ménagère

 

QUEIQUES MENUS AU FROMAGE

Croquettes au fromage. — 1 tas-
se de mie de pain — 2 c. à table
de beurre — 2 tasses de fromage
râpée — 2 oeufs — sel et poivre —

Grande friture. —
Mélanger le beurre. la mie de

pain, le fromage, ajouter les assai-
sonnements et les oeufs bien battus.
En former de petites boules, les fai-
re frire dans la grande friture. E-

goutter sur un papier et servir bien
chaud.

Boulettes au fromage. -— 3 tas-
ses de purée de pommes de terre —
1 tasse de frnmage râpé — chapelu-
re — Sel et poivre — Grande fritu-

re — -
A la purée de pommes de terre

froide, ajouter le fromage rapé et
les assaisonnements. Façonner ce
mélange en boulette, rouler dans la
chapelure et faites frire dans la

grande friture.
Pailles au fromuge. —- 1 tasse de

farine — 3% tasse de fromage rapé
— 6c. 4 table de matière grasse —
Ye. à thé de poudre à pâte-—sel, eau
froide.

Tamiser la farine, le sel, la pou-

dre à pâte, ajouter la matière gras-
se et le fromage, couper le tout
avec deux couteaux comme pour la
pâte brisée, et mettre assez d’eau
pour en faire une boule qui ne s’at-
tache ni aux doigts ni au bol. Pétrir

la pâte légèrement, sur une planche

farinée, l'abaisser de quelques lignes

d’épaisseur, la couper en lanières et

lui donner la forme de pailles. Cuire

à four chaud mendant environ 8 à 10

minutes. Servir avec une soupe mali-

gre ou une salade.

Tomates au fromage. — 1 tasse

de tomates — 2 tasses de lait —

4 oeufs — JA tasse de fromage —

sel et poivre.

Mettre les tomates dans un plat

à gratin et jeter dessus les oeufs

battus avec le lait et les assaison-

nements. Saupoudrer le dessus de

fromage et faire cuire dans un four

à feu modéré, jusqu’à bonne consis-

tance. Servir chaud.
—_—

Au fil de la plume
—————————————

A QUI VEUT ETRE HEUREUX

 

Etre heureux, qui n'aspire” l’ê&-

tre!... mais chacun entend le bon-

heur à sa manière, et pour beau-

coup, la vie se passe à courir après

des chimères que nous croyons être

le bonheur et qu’il ne nous est ja-

mais donné d'atteindre ‘et de saîsir.

L'un place son bonheur dans la

richesse. ‘Si je possédais l'or, ait,

je me procurerais ensuite avec ce

précieux talisman toutes les jouls-

sances possible”. Et il se lance dans

tes combinaisons financières, suit flévreusement les cours de 1a Bour-

fait de quitter la terre: ici, il s’a-, JARDIN DU POETE
LJ

Premier Calice

Au Christ-Roi qui mourut

A ton calice d’or, je hols

A un nouveau prêtre,
Le R. Pdro René Piette, c. s. v.

‘ “Calicem salutaris acciplam!”

Je prendrai tous les jours ton Calice divin,
Et je boirai le flot empourpré du Calvaire,

Je chanterai partout une Laude sans fin,

pour racheter la terre!

Depuis, que ce matin, à ton Banquet intime,
De ton Sang rédempteur, mon coeur s'est enivré,
Il se chante en mon être un cantique sublime,
Cantique de l’Hostie et du Vin consacré,

Ma bouche ne sait plus de paroles humaines;
Pour chanter désormais tes pardons immortels,

Je ne sais, dès ce jour, que la chanson sereîne,
Du calice qu'on prend et qu'on lève À l’autel,

Et j'irai le chantant, ce chant de mon calice,

Sur les flots tourmentés, sous les climats brûlanta,
Fort du Sang de mon Dieu, j'entrerai dans la lice,

Pour me battre en champ clos et terrasser Satan.

Breuvage surhumain, qui me brûle de fièvre,
Philtre mystérieux qui consume d’amour.
Je n'ai plus qu’un désir: y retremper mes lèvres,

Et d’un calice à l’autre, vivre tous mes jours.

Je ressens une soif qui n’est mas de la terre,
Depuis que j'ai ma part au mystique festin.

Comme le cerf altéré court à l’eau salutaire,
chaque matin.

Oui, je prendrai, Seigneur, ton Calice divin,
Et je boirai le flot empourpré du Calvaire,
Je chanterai partout une Laude sans fin,
Au Christ-Roi qui mourut pour racheter la terre.

XXX

   

ge ou des marchés commereinny

passe par mille émotions qui le pri-
vait de sommeil of d’appétit. heu-
reux encore s’ii n’apportait pas À la

catastrophe qui engloutit tout son

bien.
Un autre a soif d’honneurs. TI se

lance dans la politique, affiche

bruyamment dee opinions qui ne
sont pas les siennes, vole de réu-
nion en réunion pour prôner sa can-
didature et se montrer du monde.
prodigue de promesse et de cadeaux.

(S'il est élu).
Un troisième enfin fait fi, de l’ar-

ent et des honneurs: ‘‘Amusons-
nous”, c'est sa devise, il ne cherche
que le plaisir. L'été il parcourt les

grands centres en tous gens pour se
transporter des plaisirs du bord de

la mer aux stations des montagnes
il est de toutes les parties et de

tous les sports.
Mais malgré tout rien n’arrive à

le distraire, 11 est blasé de la vie,
ne peut renoncer À ses évolutions
parce que l’habitude l’enchaîne et
que la solitude lui fait peur, traf-

nant ainsi toujours un insondable

ennui, et ces plaisirs qu’il a tant dé-

sirés lui paraissent vides.
Et tous, ont passé, sans le voir,

près du bonheur!...
Voyez ce brave lahoureur, il pel-

ne tout le jour, mais fl aime son

travail, la terre nourricière qu'il fé

conde de ses suewrs, les beaux ani-

maux qu'il dirige, les moissons ver-

doyantes et bientôt dorées qu'il a

fait naître et qu’il récoltera, S'il a

supporté le chaud, le froid, la fati-

gue, il s’est dit: “Je fais un travail

utile, bien des gens me devront leur

pain, J'entretiens surtout la vie des

miens. Mon vieux père est heureux

de voir ses champs entre mes

mains et de trouver à mon foyer la

place d'honneur, le pain savoureux,

et les joyeux bambins qui m’atten-

dent le soir ne seraient ni si frais

ni si joufflus si leur père, s’attar-
dait au cabaret au lieu de travail-

ler sans cesse et d’entretenir l'abon-

dance au logis.
Et tous ceux qui le rencontrent,

| épanout, l’air heureux, sont prêts à

l’aimer. Ses richesses À lui, c’est son

gain... Les honneurs? en est-il de

plus grands que d’être fils béni, chef

de famille respecté des siens qui le

chérissent, estimé de tous? Ses plaf-

sirs?... En est-il! de plus purs que

caux qu’il goûte ce retour de tous

les soirs, ces dimanches si reposants

où, après avoir prié ensemble, on   

 
 

va voir ses amis, ses parents s'as-
seyant À leur table ou les recevant
À Ia sienne, pour se réunir en un
frugal festin d’où les excès sont
bannis?...

Le secret du bonheur, ce bon tra-
vailleur l’a trouvé dans les trofs
préceptes sufvants:
“Travaillez pour vous rendre

! utiles.”
“Rendez-vous utiles pour être

aimés”
“Soyez aimés pour être heureux.”

PAULA.

Au fil de l'actualité

 

AUTRES TEMPS! AUTRES
MOEURS!

En 1883, les vieilles et les jeu-
nes flammes se levaient dès Ja poin-
te du jour. Elles enlevaient modes-

tement leur robe de nuit A mane
ches longues et A collet haut, pour

revêtir une chemise de coton jau-
ne, un cache-corset, un pantalon
triplement frisonné, une crinoline,
des jupons de dessous très larges à
volants Dlissés, Elles mettaient des
bourrureg dans leurs cheveux (cht-
gnons en pOMpadours) portafent des
has de coton, des bottines houton-
nées, des robes au corsage serré,
galonné, enrubanné, perlé, aveo
grandes manches À ballons, une ju-
pe immense, garnie de frisons, d’in-
sertions, de passementeries.

Sur la rue, un mantelet, godé au
bas de la taille, leur enserrait le
buste. Leurs chapeaux ronds, petits
et plats, étalent flanqués d’aîgrettes
de plumes, de fleurs, de bouches et
étaient retenus sur la tête par des
gorgettes ou de petits voiles. Dans
un réticule, accroché à leur ceintu-
res, ou trouvait un livre d’heures,
un chapelet, un grand mouchoir de
batiste.

Les femmes de 1883 faisaient de
tout petits pas, se tenaient précieu-
sement, puis, d’une façon très ar-
tistique, empofgnalent et relevaient
quelques plis de Leur jupe pour oncu-
per la main gauche, pendant que la
droite portait, au bout d’un manche
très long, une ombrelle, lourde de
broderies ou de dentelles. Aînsi fa-
gotées, les femmes de 1883 riafent
des falbalas de leur grands’mères.
En 1983 — II n’y a plus que des

jereOjAER —
(à saivre sur le page 6
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En veillant avec vous
(suite de la page cing)

«les permanents à leurs cheveux
courts, Elle se font apporter leur
‘déjeuner au lit, se levent à midi
‘moins le quart et restent en pyja-
ma pour le diner. A l'heure du

‘bridge ou des visites, elles se cou-
‘vrent ‘‘d’uUne once” de sous-véte

ments, chaussent des bois de soie,
cherchent parmi leurs 12 ou 16
-paires d'escarpins, ceux qui convien-
‘net aux tong de la robe choisie en-
‘tre 15 à 20, dont pas une ne pèse
‘plus de ‘8 onces'! Ensuite, elles
:se garnissent le cou et le buste de

3 livres de joujoux. Pour sortir, el-
‘les se coiffent d'un chapeau dernier

«ori, qui ne sera pas à la mode dans
‘trois semaines. Le manteau s’adap-
‘te à la coupe de la saison, La bour-

:86 contient un service de vanité, un
‘paquet de cigarettes, un allumeur à
:Razoline, parfois même un minuseu-

le flacon de ‘‘scotch’, un peu d’ar-
gent, puis un mouchoir, grand com-
me une petite main, mais un mou-
choir de soie. El les femmes d’au-

jourd'hui rient de celles d’il y a cin-
quante ans...!!

LUCETTE.
(Suite au prochain huméro

 

 

L’Achat chez nous
Pourquoi à Toronto?

Nous nous ‘plaisons à répéter
cue nous sommes un peuple

 ET

IRC

Enrayée:
Athens,d'wWBOME; ait de

=
H.T Ro

ontSeri: “Mon bébé souffr

constipa
tion va

Tablette
s Baby

« Aiqué, et une

trouble.”
“Sn80

goût déasgréabic’ ¥
enfants de tous bee

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr.Williams

 

Tonique

délicieux

et

reconstituant.

A base

d'huile

de foie

de morue.

$1.00
Demandez-le a

LA PHARMACIE BERTHIER
Enrg.

BERTHIERVILLE

 

…

POOP
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‘Une bonne dentition out le secret
de la santé”

<
‘

Dr Antonio RENY, B. C. D.
CHIRURGIEN-DENTISTE 4

Tél, No. 119. 4

BERTHIERVILLE, 4
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pauvre. Et c'est malheureuse-
ment vrai. Seulement, nous ne
sommes pauvres que parce que
nous faisons tout pour l'être.
— Voyons ce que nous faisons.

Les trois , principaux comp-
toirs postaux du pays, soit ce-
lui de Montréal et les deux de
Toronto, ont vendu en 1934,
par la poste pour une valeur
totale de 45 millions de dollars.
La population du Québec, é-

tant dans la proportion de28
pour cent de la population to-
tale du Canada il n’est donc
pas exagéré d'estimer ce que
nous avons dû acheter dans la
proportion de 20 pour cent des
ventes de ces trois comptoirs,
soit pour environ neuf mil-
lions de dollars.
Comment se sont réparlis les

achals de noire part? Les ven-
les par la posle faites par la
maison de Montréal n'ont été
que de ? 1/3 millions. C'est dire
que la même année nous a-
vons acheté pour 6 2/8 1nil-
lions des maisons de Toronto,
soit trois fois plus.
Pourlant, nos cullivateurs ne

vendent rien à ces maisons en
retour. Nos petils employés
n'ont rien à attendre d'elles.
Plus même; les gens des autres
provinces n'achètent pas de la
maison canadienne - française
du Québec. Pourquoi alors con-
tinuerions-nous à employer no-

gue de l'Achat Chez Nous,
chambre 1001, 4 est, Notre-Da-
me, Montréal. Elle se fera un
plaisir de nous renseigner gra-
tuitement.

LES PAQUETS D’ABEILLES
AMENT-ILS DES
MALADIES?

(Notes des fermes expérimentales)

  

De toutes les maladies qui affec-
tent le couvain des abeilles la plus
grave est sans contredit la loque a.
méricaine, Elle présente un problè-
me très sérieux, qui depuis Jong-
temps préoccupe l'apiculteur cana
dien. La loque se propage surtout
lorsque des abeilles saines pillent
des ruches infestées ou que des ma-
tériaux infectés sont transportés à
des régions où la maladie n'avait
pas encore fait son apparition. Il y a
quelques années la demande d'abeil-
les était très vive; on importait des
abeilles déjà établies sur des ray-
ons, mais on découvrit bientôt que
beaucoup de ces rayons étaient in-
fectés de germes de maladie et ces
importations furent interdites. L’en-
trée des paquets sans rayons fut  permise mais on exigeait que cha-
cun d’eux contienne une déclaration ;
certifiant que la nourriture fournte|
aux abeilles pour leur voyage ne!
contenait pas de germes de maladie. |

Ce certificat peut ne pas signifier
grand'chose dans les conditions ac
tuelles d’expédition parce que
nourriture maintenant mise dans le
paquet se compose surtout de sirop
de sucre plutôt que de pâte de miel.
On se demande cependant si ces pa-
quets d’abeilles ne portent pas de
germes de maladie: on prétend tre argent inutilement, sachant

«que nous ne recevrons rien en
retour? N'est-ce pas parce que
nous avons ainsi agi dans le
passé que nous sommes pau-
vres? N'est-ce pas pour cette
raison d'abord qu’il y a des
mnilliers de chômeurs dans nos
villes et qu’en conséquence nos:
cultivateurs ne peuvent écou-
ler leurs produits à des prix
raisonnables?

Dirigeons nos achats vers les
maisons de notre localité d’a-
bord. Et pour ce que nous de-
vons acheter en dehors de no-
tre ville ou de notre milieu a-
chetons des maisons de Québec
ou de Montréal, des Trois-Ri-
vières ou de Sherbrooke, ou
d’ailleurs dans notre province,
achetons des maisons qui sont
aux mains des nôtres au lieu
d'aller au dehors, et non seule-
ment nous agirons dans l'inté-
rêt des nôtres, mais nous as-
surerons notre propre prospé-
rité notre succès personnel.
C’est ce que font les autres
groupes et ils sont riches; nous
sommes pauvres pour ne pas
l’avoir fait jusqu’à aujour-
d'hui. Prenons dès mainte-
nant la ferme décision de ne
plus acheter que chez nous
quand nous le pouvons à éga-
les conditions; il est plus temps
que jamais de le faire. Et si
nous ne connaissons pas toutes
les maisons dans un domaine
quelconque, consultons la Li-  

qu’ils le font assez souvent et quel-
ques-uns de ces rapports paraissent
être dignes de foi. Pourtant, le Ser-
vice de l’apiculture, de la Ferme ex-
périmentale centrale, Ottawa. a im-
porté des centaines de paquets de ce
genre en ces dix-huit dernières an-

nées et n’a pas encore trouvé de
maladie parmi eux. Le même Servi-
ce à pris également des ruches qui
étaient infectées de loque américatne
et a transféré les abeilles par we-
couage dans des paquets sans rayons
pour les laisser jeûner pendant qua-
tre jour puis les a reportées sur un
rayon bâti et la maladie n’a pas re-
paru, Une expérience analogue a été
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conduite tout dernièrement aux E-

tats-Unis mais la période de jeûne
variait et on a constaté qu’il était

dangereux de retransférer les abeil-
les sur des rayons bâtis avant que

quatre jours pleins se soient écoulés.
Il faut tenir compte du fait que ces

abeilles venaient de colonies que l’on
savait être infectées mais il est fort
possible que beaucoup des abeilles
que l’on importe aujourd’hui vien-
nent également de colonies de ce
genre. La plupart des paquets que
l’on reçoit dans l'Est du Canada
mettent de trois à quatre jours à
faire le voyage. Si la date de l’ex-
pédition est connue, il est facile de

retenir ces abeilles jusqu’à ce que
quatre journées pleines ge soient &
coulées à partir de leur sortie de
la ruche originale. En Colombie-Bri-
tannique et en Alberta, où 11 ne faut
que de un à deux jours pour le
voyage, les abeilles devraient être
retenues dans leurs cages ou dépo-

sées sur des amorces de cire gau-
frée seulement.

O. B. Goderham,
Apiculteur du Dominion.

DEMANDES DE POIRES CANA-
DIENNES

D’après le rapport ‘Situation A-
gricole et Prévisions” publié par le

Ministère fédéral Me l'Agriculture,
un relevé général de la production
de poires fraîches au Camada montre
que l’étendue des vergers de poirierg
pourrait être augmentée de vingt
pour cent avant que le marché do-
mestique atteigne un point de satu-
ration. Cette situation, jointe à la
demande croissante pour l’exporta
tion, est d’un bon augure pour l'a
venir; elle indique ‘ze l’on ferait
peut-être bien de planter plus de
poiriers, spécialement la variété
Bartlett. Le Royaume-Uni ne peut
se procurer suffisamment de poire
canadiennes, le marché britannique
absorbe toutes les exportations ca
nadiennes et en redemande. La sta-
tistique de 1934 montre que 44 pour
cent des importations totales de poi-
res fraîches en Grande-Bretagne
viennent des pays de l’Empire; la
part du Canada sur ce chiffre n’était
que de cing pour cent, Les exports
tion de conserves de poires sur le
Royaume-Uni ont augmenté do 46
pour cent pendant les douze mois
finissant le 31 mars 1934, par com
paraison aux exportations de Is

saison précédente. Par contre,
s'importe tous les ans des Etats-U-
nis environ 180,000 boisseaux de
poires fraîches dont une forte pre
portion va à la fabrication des con-
serves. 
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100 PIASTRES EN PRIX

Grand Concours.
des chiffres dans les carreaux

vides de manière à former le nombre
15, horizontalement et verticalement.
Lorsque vous aurez résolu le problè-
me, découpez ce coupon, €
votre réponse à:

DEPARTEMENT DU GRAND

et adresses

CONCOURS
Casier Postal 128

ST-HYACINTHE P. QUEBEC.
SUIVEZ CE CONCOURS ET FAITES-LE SUIVRE PAR VOS

S.

KINO-PETROL
Supprime les démangeaisons

Arréte la chute des cheveux

les pellicules.

— Vendu par —

La Pharmacie Berthier Enrg-
Berthierville. "1.
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X Sur la Rive Nord du

[A PAROISSE CANADIENNE-FRANCAISE

Lac Saint-Pierre (1)

 

Par LEON GERIN

 

pocteur ès Sciences sociales de l’Université de Montréal.

 

Mes Révérendes Mères,
Mesdames, . |

Dans une première causerie
(| novembre dernier), je

m'appliquais, par, le recours à
a méthode monographique, à

dégager sous vos yeux les

raits les plus saillants de la

famille rurale canadienne-

française. Installés à St-Justin,

sive nord du lac Saint-Pierre,
j nous avons observé successive-

ment l’union intime dela fa-

mille et de l'atelier agricole et

M létroite dépendance mutuelle,

ja solidarité des membres de

Tr

A

æ groupement communautai-

"Nous avons constaté que ce
groupement familial ouvrier a-

wit pour moyens d'existence
un grand nombre de cultures
diverses, mais toutes restrein-

tes aux besoins de la famille et
à ses ressources en main-
d'oeuvre; cultures liées, d'au-

tre part, à la productivité na-
cultureM turelle du lieu, et avec complé-
duction ment de plusieurs industries
papnsell domestiques et métiers secon-
"ving deires. Enfin, nous avons vu
ché de-Jl que l'objectif de cet effort con-
le satu-B certé était, une fois l'existence
sport quotidienneassurée, de garan-
our la @ür le maintien du foyer ancien,

ferait la subsistance des “vieux”, et,
lus de par surcroit, de subventionner
Jain ceux des enfants qui se déta-
poire chent de la souche pour fon-

snnique der de nouveaux foyers.
ns c&i L'observation monographique
La st#-8 de la famille de Saint-Justin
doou nous conduisait ‘donc à cette
etagne Conclusion: la famille-souche
re; lai de l'habitant avec son domai-
n'était ne plein, suffisant, qu’elle
«more transmet à la génération sui-
de 46 M vante, est l'axe directeur, le pi-

» mols vot central, le centre de gravi-
lé de notre société rurale. C'est
te que j'ai. voulu exprimer
dans ce graphique par deux
triangles dans les pointes
viennent se joindre sur la li-
gne médiane du feuillet.
Le triangle supérieur, dont

la base est reportée au sommet
du graphique, encadre, sur des
lignes de longeur décroissante,
les traits les plus saillants de
la famille de SaintJustin, que
Je viens de vous signaler.
Le triangle du bas, dont la

pointe inférieure du triangle
pointe  inférieura du triangle
d'en haut à mi-chemin de la li-
Bne médiane, et dont la base
se confond avec le bas du
feuillet, encadre sur des lignes
de longueur. croissante, les ins-
ériptions relatives au Voisina-
ges et la paroisse. Elles figu-
rent toutes des réactions du ty-
pe fondamental de la famille-
atelier agricole, dont les réper-
Cussions se transmettent à tra-
vers tout le corps social.
Ces réactions et leurs réper-

Cussions immédiates, présen-
tées dans l'ordre de leur com-
Plexité croissante, vont faire le
Sujet de la présente causerie.
e sont:

1) L’élimination du seigneur
el |atrophie du patronage
ocal;

?) Large recours à l’entr’aide
du Voisinage, du Rang, de

143)
la Paroisse;

du patronage:
—_——

vos

t

L'atrophie des auxiliaires
commerce,

tué
Rov. 1983,

(1) Contérence prononcée à l'Inst!-
de Montréal, le 161

cultures intellectuelles, pro-
fessions libérales;

4) Situation éminente du curé
dans la Vie privée;

5) Rôle prépondérant du curé
dans la*Vie publique;

6) Emprise du clergé sur les
groupes politiques et les in-
térêts financiers;

7) Insuffisance du patronage
dans l’agriculture et l’in-
dustrie.
La campagne canadienne-

française se présente donc ici
comme une simple juxtaposi-
tion de familles qui sont à peu
près toutes égales; à peu près
toutes engagées dans la cultu-
re; qui presque toutes se suffi-
sent à elles-mêmes; mais dont
aucunen’a plus haute ambition
que de transmettre intact le
bien de famille à quelqu'un des
enfants, tout en favorisant
dans la mesure de ses ressour- ces l'établissement des autres

hors du foyer.
La première conséquence

d’une telle organisation à base
de famille-souche paysanne,
c’est de supprimer ce que Fré-
déric LePlay et Henri de Tour-
ville désignaient sous le nom
de Patronage. En d’autres ter-
mes, il ne se constitue pas
dans ces conditions de classe
agricole en état de fournir de
travail les familles moins fa-
vorisées de leur voisinage.
L'habitant prospère, arrivé, pa-
tronne bien ses propres en-
fants, ceux ou celles qui sont
restés à sa charge et font par-
tie de sa maison. Mais, dans le
cours ordinaire des choses, il
ne patronne, c'est-à-dire ne
fournit de travail, personne
autre.
Or dans ce voisinage rural

dépourvu d’exploitants employ-
eurs de main-d'oeuvre étran-
gère, on relevait des vestiges
d’une: institution ancienne de
patronage aujourd'hui dispa-
rue. Casaubon, en 1886, payait
annuellement de cens et rentes
77 sous sur sa terre de l'Ormiè-
re et 70 sous sur sa terre du
Trompesouris. Les autres ha-
bitants de Saint-Justin et des
environs étaient aussi grevés
de minimes redevances sei-
gneuriales.

Le moulin de Karl, sur la
 

  
  

     

     

  

  
  

  

    

  
   

  

L'union intime de la

soins de la famille

2)

(Eléments
constitutifs)

(Fait central)

(Développements)

sur les groupes

Insuffisance du

SA Ares6 “step 
 

agricole.
Solidarité des membres de ce groupe-

ment communautaire.
Cultures variées, restreintes aux be-

en main-d'oeuvre: liées à la pro-
ductivité naturelle du lieu, avec
complément d’
mestiques et de metiers se-

condaires.
Objectif: constitution d'un
domaine suffisant pour
assurer 1)
sistance des vieux;

la dotation
des émigrants.

Elimination
du seigneur. Atrophie

du {patronage r

Large recours à l’entr’aide du

Voisinage, du Rang,de la Parois-

se. Atrophie des auxiliaires du

tronage: commerce, professions

rales. Situation éminente du curé dans la

Vie privée. Rôle prépondérant du curé
ie publique.dans la Vie p solitiques et les intér

nanciers.

patronage dans l'agriculture et

l’industrie.

famille et de l’atelier

et à ses ressources

industries do-

Maskinongé, rivière qui sépare
Saint-Justin de Sainte-Ursule,
est un anicen moulin banal où
se prélevait le quatorzième
minot comme droit de moutu-
re. En bordure à la route glai-
seuse déboulant de la terrasse
de Saint-Justin, tout près de
l'ancienne église de Maski-
nongé qui est perchée sur la
hauteur, s'observait un long
bâtiment que masquaient à
peine des peupliers d'Italie;
c’était le manoir naguère habi-
té par le seigneur Boucher.

Vestiges matériels que tout
cela. De vestiges humains,
n’en restait guère, sauf peut-

brique, porteurs de beaux
noms, leur unique héritage:
Ovide, chevalier de la Duran-
taye, devenu simplement Ovi-
de Jouallier, bedeau, et Marie-
Anne Sicard de Carufel, fem-
me de peine au presbytére.
On le voit au cadastre, l’ex-

trémité nord de Saint-Justin
est comprise dans l’ancienne
seigneurie de Lanaudière, dont
fait aussi partie la paroisse de
Saint-Didace; l'extrémité sud
de Saint-Justin est comprise
dans le fief de Carufel, qui re-
couvre en outre une partie de
Maskinongé. Ce qui reste de

il]

être deux serviteurs de la fa-|*

Maskinongé se raitache soit à

se

au fief du Chicot. Dans le voi—
sinage immédiat, on a, d'um
côté, le fief du Sablé et la sei-
gneurie de Berthier; de l’autre:
le fief Saint-Jean et la sei-
neurie de la Rivière du Loup.
es seigneuries, legs de l'an--

cien régime colonial français,
ont toutes été concédées entre
les années 1672 et 1750.

(à suivre)

‘A votre service pour toutes vos

assurances’.

J. E. HAMELIN
128 De Frontenac O. P. 64

Berthierville
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Contre‘
Maux delete
Névralgies.

La Grippe
Douleurs.
Achetez une boîto de»
Capsules Antalgine..
Elles sont très faciles:
a prendre, prôvien-
nent les rhumes et:
soulagont vite los
doulours. . 4

ANTALGINE
EN VENTE. PARTOUT2

3
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En face du bureau de
oste 

la sub-

LA FAMILLE-SOUCHE ET LE DOMAINE

PLEIN DE L'HABITANT

     

   

interne.

fibé-

Emprise du clergé
8

-

RUE de FRONTENAC

 

Téléphone: AMherst 5932

DrA.-D. Milot, B.A,D.D5.,L.DS.
CHIRURGIEN-DENTISTE

(A Berthierville tous les

68 de Fromtionas

TEL. 89

141 de Frontenac: Bureau.

143 de Frontenac:

Tel: 19

101 de Frontense 

l’un des fiefs Legardeur, soit

SostostactsdtautoaestectrtesteteteétA0H00Cadialaldt)

Maurice Breton

774 Boulevard St-Joseph Est,

TEL: 123 Résidence

J.-A. BOIVIN,
NOTAIRE

Dépositaire des greffes: M. A.-L. Aubin, J.-A.-A. Lavallée,

Pierre Tellier et Octave Lavallée.

ASSURANCE GENERALES

Résidence,

OCAT

Jeudi, P.M., Vendredi
et Samedi

BERTHIERVILLE

 

lundis, de 9 am. à 9 p.m.)

Montréal, P. Q.

 

BP. “D”

Gaston ALLARD,
AVOCAT

Dr GABRIEL BONIN, B.A, D. M. V.
MEDECIN VETERINAIRE

BERTHIERVILLE

cP. 68

BERTHIERVILLE

Jacques Barrette, B.A,M.D.
Ex-Chef-Interne de l'Hôpital Généra] d'Ottawa.
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EXCELSIOR... VERS L’IDEAL| pour nous,

(suite de la premiére page)

Au point du jour, tandis que
les pieux moines de Saint-Ber-
nard élevaient vers le ciel leur
voix lente et recueillie, & tra-
vers l'air ému, un cri vini &
eux el les fit tressaillir, un cri
d'amour, un cri d’espérance,
un cri de salut: Excelsior!

Et le corps d'un jeune hom-
me à demi enseveli sous la nei-
ge, fut trouvé par le chien du
monastère; il avait le visage
souriant et de sa main glacée,
il serrait contre sa poitrine
une bannière blanche qui por-
tait cette noble devise: Excel-
sior!

Et comme les moines l'ense-
velissaient  pieusement, une
voix suave comme une harmo-
nie tomba du ciel et fit enten-
dre cette parole que répétèrent
les échos de la montagne: Ex-
‘elsior!

+ »*
Cette page n'est-elle pas as-  sez jolie et ne parle-t-elle pas

assez au coeur pour quiconque;Les hautes vertus et les belles haut!”
la médite et cherche à faire de;
son passage ici-bas quelque

En arrivant à la vie, nous a-
vons reçu des générations qui
nous ont précédés un héritage
de lumière et de devoirs à
transmettre plus loin, que nous
n'avons ‘pas le droit d'arrêter
et de rendre inféconds par une
vie lâche et inutile de rois fai
néants. Mais trop souvent, 1'é-
ducation moderne de la famille,
en dressant à nos caprices un
trône prématuré de repos nous
enlève la volonté et l’idée du
persévérant effort; et nous
nous imaginons que la vie con-
tinuera les doux sourires de
nos berceaux.

Cependant, il n'en est pas
ainsi, et pour règner un jour
sur notre avenir, il faut faire
une préparation active. Se pré-
parer, être prêt à suivre la car-
rière que la Providence nous a
{racée, c’est le tout de I'hom-
me. Alors, Excelsior dans notre
apprentissage, et souvenons-
nous que nous ne valons que
par ce que nous avons silen-
cieusement préparé dans les
années de notre adolescence.

ne se produisent
leur

actions
spontanément: il

pas
fant]

coureur des Alpes, il y aura
dans notre marche des mo-
ments d'arrêt. En effet, dans
toute vie surgissent des heures
d’hésitation, d'angoisses et de
combats; à côté de l'amour se
lèvent les haines; à l’encontre
des vertus se trouvent les vices;
en regard des convictions il y
a les doutes, et que sais-je en-
core. À ces moments-là, mal-
gré la préparation de la jeu-
nesse, si sérieuse qu’elle ail
été, malgré les leçons du passé
qui ont fortement orienté la
vie vers les hauteurs, il y a
comme un esprit de vertige qui
tente de nous faire retourner.
Une lulfe {evrihle, quelquefois

très longue s'engage entre l'in-
firmité humaine et la volonté
du bien. Au fort de la bataille,
fixons notre idéal, reprenons
notre marche ascendante et
précipitons-nous à la défense
des idées, des principes, des
convictions de la foi chrétien-
ne qui peuvent seuls garantir
l'honneur et assurer la beauté
de la vie,

Excelsior,... “Toujours plus
Guerre au décourage-

ment. Voulons-nous surement
rester à la hauteur de nos am-

 
chose qui touche a la perfec-!comme a tout ce qui a de l’in-jbitions, être et faire quelque
tion. Pour moi, il semble qu’el-|
le doit susciter dans toutes les
àmes une pensée élevée, celle
de l'idéal. de ce summum de
beauté qui convient à chaque
être dans le plan divin.

Oui, qui que nous soyons,
ayons de l’idéal dans notre vie
afin que chacune de nos ac-
tions laisse après elle une ima-
ge que la patine du temps n'ef-
facera qu'après beaucoup d'ef-
forts.
Pour nous exciter à attein-

dre ce degré sublime, considé-
rons ce que la vie doit être  

fluence ici-bas une patiente é-;
laboration; la vie pour tous est;
comme un champ dont la mois-
son ne lève qu'après le temps.
paseé des humbles semailles,
el rien ne croit où le germe fait
défaut. C’est donc le moment
dans le jeune âge de se dire
“Toujours plus haut” à la con-
quête de la valeur réelle, à la
poursuite des qualités néces-
saires pour suivre notre voie,
à la réalisation de l’idéal rêvé.

Cependant, pas d'illusions.
Malgré tous nos efforis, nous
devons lutter et comme pour le

 

  

La Cie Canadienne des Agences
Modernes,

6614 Ave. Delorimier,
MONTREAL. 

  

   
| ET|

procurent économiquement la meilleure Eau dé table et de régime

ALCALINE — LITHINEE — PETILLANT — DIGESTIVE

SONT TRES EFFICACES CONTRE:

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte,
de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin,

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour

12 grosses bouteilles d’un litre.

PRODUIT DE FRANCE

— EN VENTE PAR —

    
Maladies du Foie, de la Vessie,

LaPharmacie Berthier Enrg.

Voisin du Manoir

BERTHIERVILLE.  
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LES ECREMEUSES DE LAVAL :

—_— Ë
écrèment non seulement plus clair %
que toute autre mais elles sont aussi %
plus facile à tourner et à opérer. $

VOYEZ — ESSAYEZ

et ACHETEZ

une écremeuse DE LAVAL 4

« Une grandeur et un style pour tout

— Vendeur autorisé —

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE Ltée.

BERTHIERVILLE.TEL. NO 40

 

besoin et toute bourse :

chose de grand? Il nous faut,
dressés sur les tombes de nos
ainés et dociles aux leçons
qu’elles contiennent nous
montrer toujours soldats, sol-
dats des idées et héros des ver-
tus.

Enfin, la rapidité de la vie
doit suffire à nous faire met-
tre en elle le plus d’idéal pos-
sible. Rappelons-nous sans ces-
se et tirons notre profit des
six beaux vers de Lamartine
que je soumets a la réflexion
des méditatifs:
“Le livre de la vie est un livre

suprême,
Qu'on ne peut ni fermer ni

rouvrir à son choix.
Le passage attachant ne s’y lit

point deux fois,
Mais le feuillet fatal retour-

ne de lui-même;
On voudrait revenir à la page

où l’on aime,
Et la page où l’on meurt est

déjà sous nos doigts.”
René GIROUX.

M. Emery Riquier perd
son épouse

L'épreuve la plus cruelle
vient de frapper le foyer de M,
Emery Riquier, par la mort de
son épouse, après quelques
jours de maladie seulement: à
peine âgée de 31 ans, elle lais-
se dans le deuil, outre son é-
poux, six petits enfants, dont
le plus vieux est de 7 ans et le
plus jeune, 5 mois: Florence,
Yvette, Gertrude, Lucille, An-
dré et Jules.

Les funérailles ont eu lieu
lundi matin à 9 hrs à l’église
paroissiale de Berthierville,
Les porteurs étaient: MM.

Ls-Joseph Blais, Wilfrid Blais,
Antonio Blais, trois frères de
la défunte, et MM. Henri Tarte,
Lucien Riquier et Ls-Joseph
Riquier trois beaux-frères de la
défunte. Six membres de la
Congrégation des Dames de
Ste-Anne les accompagnaient:
Mmes J. Salvas, R. Lincourt, J.
J. Beaupré, A. Goulet, Alf.
Champagne, Ol. Bacon.
On remarquait dans le cor-

lege: M. Emery Riquier, M. et
Mme Zénon Riquier, M. ct Mme
Ls-Joseph Riquier, M. et Mme
Lucien Riquier, M. Fernand
Dalconrt, Mme Victor Tarte,
M. Armand Coulombe, M. et
Mme Israél Tarte, ‘M. Charles

 

 

Ï

Blais, Dame Armand Roy de
Joliette, Mlles Lucienne Aline
et Thérèse Riquier de Lano-
raie, M. et Mme Henri Tarle,
M. et Mme Ls-Joseph Blais, M.
et Mme Albéric Coulombe, de
St-Thomas, M. et Mme Joseph
Chaput, Mille Chaput et M. E-~
mile Chaput de Ste-Elizabeth,
MM. Arthur, Hormisdas Ri-
quier, Hildége Coulombe, Mlle
Oliva Coulombe, M. et Mme Jo-
seph Laforest, M. et Mme Ed.
Bellemare, MM. G.-A. Daviault,
R.-A. Gervais, J.-E. Hamelin,
L. Ménard, O. Beaufort, H.
Courchesnes, A. Désy, Ed. Du-
bois, J.-P. Lewis, Maurice Cha-
put, Z. Degrandpré, A. Géné-
reux, Ab. Gervais, P. Girard, B.
Farley, P. Rondeau, Cléophas
Lavallée, L. Caron, J. Gravel, S,
Lafreniére, E. Valois, R. Désy,
G. Grandchamps, Sinaï Grand-
champs, Ol. Bacon, D. Richard,
J. Bernéche, Mmes Albert
Bayeuvr, N. Gervais, A. Lewis,
A. D'Aigle, O. Daviault, L. Mé-
nard, H. Barrette, Roméo Bou-
cher, L. Vincent, A. Généreux,
Chs Grandchamps, A. Lavallée,
J. Laurence, Am. Grand-
champs. P. Brissette, C. Dou-
cet. S. Brissette. Mlles Dubeau,
Richard, Gervais, Lapointe,
Coutu. Lévesque, latour, G.

Plante, Marie-Rose Plante,
Nos plus sincères sympa-

thies.

Prêtre pour Véternité
Samedi dernier à 8 hrs, à la

cathédrale de Joliette avait lieu
l’ordination du R. Père René
Piette c.s.v:, fils de M. et Mme
Alexis Piette, décédés, de Ber-
thierville. Le sacrement lui fut
conféré par S.G. Mgr Papi-
neau. La famille était au com-
plet, sans compter un grand
nombre d'amis: on y remar-
quait: M. le Chanoine J.-H. Dé-
sy, curé de Berthierville, M.
l'abbé W. Fernet, curé de St-
Blaise et oncle du nouveau
prêtre, Les RR. PP. Duhamel
et Durand du collège St-Joseph
de Berthierville, le RP. Ma-
rion de l'Ecole Supérieure St-
Viateur de Montréal, M. et
Mme Jean R. de Cotret, M. et
Mme Lucien Lavallée, M. le Dr
el Mme Gaston Caisse, Mlle
Flore Piette, M. et Mme Eme-
rild Héneault, Mlle Jeanne Hé-

 

  

    

‘a forme la
plus pure sous
aquelle le
tabac peut
être fumé"»

Lancet

meme 

Tip Top Tailors
Vous offre l’occasion de re,

contrer et consulter son

Expert en mode
M. J.-E. ALLY

qui sera au magasin de

J. A. CHAMPOUX

le 30 mars prochain.

Une valeur spéciale à

$23.75
J-A. CHAMPOUX

BERTHIERVILLE

Vendeur exclusif pour

TIP TOP TAILORS,

THEMA
neault, M. et Mme Eugène
Beaulac, et leurs fils Pierre et
Jacques, M. et Mme Paul Mar.
tel et leur fils Raymond, M
Roger Martel, de Montréaï
MM. Guillaume, Benoit et Jean
Piette, M. Gérard Piette, Mile
Pauline Piette de Berthierville,
M. Alf. Lavallée, Mlle Berthe
Masse, Mille Berthe Labelle,
Mme Lucien Beaulieu de Mont-
réal, M. et Mme Adrien Henri,
Mlles Irène et Alexina Masse
de Joliette, Mme Marthe R. de
Cotret de Montréal, Mlle Bea-
trice Roy, M. et Mme Martial
Fernet de St-Thomas, Mls
Marguerite Aubuchon du Cou-
vent de Berthierville.
Le Rév. Pére R. Piette csv,

disait sa premiére messe di
manche à 9 hres au Séminaire
de Joliette et sera probable
ment parmi nous à Pâques
pour chanter sa

=

première
grand’'messe.
Nous souhaitons au nouveau

Prêtre, une longue vie remplie
de joie et de bonheur au servi-
ce du Maître.

SétAretr

rt

rer…rtar-…r>-0-0000

Tel: Bureau 86 Résidence 904

J. M. BONIN
Notaire

Assurances 
LEVRES:

La qualité commandetoujours l'atten-
tion-—c'est pour cela que vous voyez
les Sweet Caporalssurles lèvres de tout
e mondeet que vous entendez louer
partout la douceur de cette fameuse
cigarette. La jeune génération, parti-
culièrement, éprouve une impression
nouvelle à constater ce que ses aînés
connaissaient depuis longtemps, savoir
que les Sweet Caporals sont toujours
es cigarettes plus

fraîchissantes, donnant plus de con-
tentement que la moyenne! Queles
weet Caporals aient aujourd'hui

a
e
.
.
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+
0
4

générales Berthierville.
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douces, plus ra-

l'occasion de vous montrer
commeelles sont réellement bonnes!

Collectionnez les “Mains de Poker”
CIGARETTES
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